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AVIS  AUX  USAGERS  DES  TEXTES  IGNATIENS 


Cette  collection  de  textes  ignatiens  vise  à être 
utile  à celles  et  à ce'ux  qui  s'intéressent  aux  ori- 
gines de  la  Compagnie  de  Jésus  et  à la  personnalité 
d'Ignace  de  Loyolaa  Elle  met  à leur  disposition , en 
langue  française , les  principaux  documents , émanant 
d'Ignace , ou  concernant  Ignace  ; les  introductions 
et  les  notes  seront  sobres  et  diront  l'essentiel  de 
ce  qu'il  faut  savoir  pour  comprendre  le  texte  : à 
chacun , seul  ou  en  groupe , de  le  commenter , V in- 
terpréter, d'en  faire  sa_  lecture  et  son  exégèse , 

La  collection  " TEXTES  IGNATIENS  " comprendra  cinq 
séries  distinctes,  d'importance  et  d'ampleur  iné- 
gales : 

1ère  Série  : " Documents  ",  Il  s 'agit  des  princi- 
paux actes  ou  textes  officiels  qui  jalonnent  le  dé- 
veloppement du  projet  ignatien,  - spécialement  ceux 
qui  concernent  la  genèse  des  Constitutions . 

2ème  Série  : " Correspondances  ",  Ainsi  présente- 
rons-nous la  correspondance  d'Ignace-Xavier,  d'Igna- 
ce-Favre, d' Ignace-Bobadilla,  etc,,,  c'est-à-dire 
nous  procéderons  par  personnage  ; nous  tiendrons 
compte  autant  que  possible  des  lettres  du  correspon- 
dant d'Ignace  et  meme,  à l'occasion,  nous  les  cite- 
rons, 

Zème  Série  : " Témoins  ",  Ce  seront  des  textes  sur 
Ignace  ou  les  origines  de  l 'ordre,  émanant  de  confi- 
dents ou  de  familiers  d'Ignace , 
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4ème  Série  : Le  "Chronicon"  de  Jean  de  Folanco.  Pour  ce 
monumental  ouvrage,  nous  ne  prétendons  que  commencer  la 
traduction . . a Si  peu  que  nous  puissions  traduire,  nous 
pensons  rendre  service  : car  c'est  le  document- source 
- et  en  un  certain  sens,  unique  - sur  l r atmosphère  et 
l'esprit  de  la  première  Compagnie  de  Jésus . 

5ème  Série  : Un  lexique  enfin  de  l'époque  ignatienne. . . 
Ce  sera  sans  doute,  on  devine  pourquoi,  la  dernière  sé- 
rie à paraître,  bien  qu'elle  soit  déjà  en  chantier . 

Le  projet  peut  paraître  monstrueux  ? . • a U on,  car  grâce 
aux  Pères  qui  ont  créé  la  collection  Chris  tus  les  tra- 
ductions de  certaines  pièces  et  parmi  les  plus  considé- 
rables sont  déjà  à la  disposition  des  lecteurs  de  langue 
française . Evidemment  nous  ne  les  reproduirons  pas  dans 
notre  collection . Disons  aussi  que  des  séries  comme  la 
deuxième  ( Correspondances ) et  la  troisième  (Témoins)  to- 
lèrent des  choix . Nous  ne  prétendrons  pas  être  exhaus- 
tifs. Nous  ne  traduirons  que  ce  qui  est  le  plus  intéres- 
sant pour  la  connaissance  d'Ignace,  et  de  ses  relations. 

Un  mot  encore  avant  de  conclure.  Cette  collection  s'in- 
titule "Textes  ignatiens"  et  non  pas  "Textes  d'Ignace 
de  Loyola".  Non  pas  seulement  parce  qu'elle  comprend 
des  textes  qui  notoirement  ne  sont  pas  d'Ignace,  mais 
encore  parce  que,  s 'agissant  d ' Ignace , l 'attribution 
d'un  écrit  pose  souvent  des  questions  fort  complexes. 

Le  compte  rendu  de  la  délibération  de  1539,  par  ex- 
emple, est  signé  par  les  onze  compagnons,  et  pourtant, 
le  style  mis  à part,  elle  porte  bien  la  "griffe" 
d'Ignace  ; par  contre  les  Constitutions  ont  bénéficié 
d'un  travail  considérable  de  Folanco,  des  remarques  et 
expériences  des  Compagnons. . . Ignace , on  le  sait,  a 
toujours  aimé  recourir  à la  compétence,  voire  à l 'art 
d'écrire  de  certains  familiers,  et  cela  même  pour  les 
Exercices  Spirituels.  Que  de  fois,  en  utilisant  le  vo- 
lume des  Obras  complétas  de  San  Ignacio  de  Loyola, 
n'avons-nous  pas  hésité  à attribuer  à Ignace,  tel  mot, 
telle  formule,  telle  structure  de  pensée.  Ce  travail 
de  critique  textuelle  tentera-t-il  un  jour  quelque 
patient  chercheur?  Nous  le  souhaitons.  Dans  l'état 
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actuel  des  choses,  il  faut  nous  contenter  souvent  de 
savoir  que  tel  texte  est  indiscutablement  d'inspira- 
tion ignatienne  et  qu'il  a été  approuvé  par  Ignace 
en  sa  forme  définitive,  sans  être  sûrs  que  la  rédac- 
tion elle-même  est  bien  de  lui . 

En  terminant,  nous  ne  formulons  qu'un  voeu  : c'est 
que  ce  travail,  entrepris  et  assumé  bénévolement  par 
quelques  Pères,  soit  utile  à tous  et  à chacun  pour 
un  meilleur  service  de  Dieu  notre  Seigneur . 

Que  tous  nos  collaborateurs  soient  ici  remerciés  ! 
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BIBLIOGRAPHIE  DE  DEPART 


POUR  UNE  ETUDE  DE  SAINT  IGNACE 


Les  Monumenta  Historica  Societatis  Jesu  (MHSI)  consti- 
tuent la  base  irremplaçable  de  documentation.  CTest  là 
que  nous  puiserons  tous  les  textes  ignatiens  qui  se- 
ront traduits  dans  notre  collection.  Les  quelques  ex- 
ceptions seront  tirées  de  lfArchivum  Historicum  Socie- 
tatis Jesu  (AHSI). 

On  consultera  avec  grand  profit  : 

TACCHI  VENTURI  (Pietro),  Storia  délia  Compagnia  di 
Gesù  in  Italia,  Civiltà  Cattolica,  Rome,  1910-1951, 

4 vol o-  Ces  volumes,  sauf  celui  des  documents,  ont  été 
traduits  (traduction  large)  et  cette  traduction  est 
déposée  à Chantilly  et  à la  Revue  Christus . 

SCADUTO  (Mario),  LTEpoca  di  Giacomo  Laynez,  Civiltà 
cattolica,  Rome,  1964-1974,  2 vol.-  Le  premier  volume 
qui  touche  par  plusieurs  points  à la  vie  d.f  Ignace,  a 
été  traduit  (traduction  large),-  et  cette  traduction, 
comme  pour  le  numéro  précédent,  est  déposée  à Chan- 
tilly et  à la  Revue  Christus . 

SCHURHAMMER  (Georg),  Franz  Xaver,  sein  Leben  und  seine 
Zeit . 4 vol.,  Herder,  1955-1973.  Malheureusement  non 
encore  traduit,  mais  extrêmement  utile  : nous  espérons 
trouver  un  jour  le  traducteur  qui  nous  donnera  accès  à 
cette  source  irremplaçable. 

Un  excellent  guide  pour  certaines  questions  de  biblio- 
graphie spirituelle  : GILMONT  (Jean-François),  Les 
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Ecrits  Spirituels  des  premiers  Jésuites  (IHSI,  1961) „ 
Et 9 bien  entendu , SOMMERVOGEL  (G.),  Bibliothèque  de 
la  Compagnie  de  Jésus  » 

Le  Saint  Ignace  de  Loyola  par  le  Pc  Paul  DUDON,  reste 
un  livre  de  fond  ; bien  qufen  certains  détails,  il 
soit  dépassé  par  les  études  plus  récentes c 

Joseph  de  GUIBERT  , La  Spiritualité  de  la  Compagnie  de 
Jésus  (1ère  Partie)  (IHSI ,1954) 0 

Alain  GUILLERMOU,  La  vie  de  Saint  Ignace  de  Loyola 
(Seuil) © 

Nous  avons  la  chance  que  plusieurs  des  savoureux  ou- 
vrages du  Pc  James  BRODRICK  soient  traduits  en  fran- 
çais ; en  particulier  Origines  et  expansion  des  Jé- 
suites (2  Vol»  Sfelt),  Saint  Ignace  de  Loyola  (dont 
J o Brodrick  n-a  donné  que  le  premier  tome,  c*est-à- 
dire  Les  années  du  Pèlerin,  Saint  François  Xavier , 
Saint  Pierre  Canisius  (2  vole)  (Ces  trois  derniers 
ouvrages  ont  paru  chez  Spes)D 


RAVIER  (André)  Chroniques  Saint  Ignace  de  Loyola 
(Nouvelle  librairie  de  France  * en  dépôt  chez  1? au- 
teur à Chantilly  et  à la  Revue  Christus ) et  Ignace 
de  Loyola  fonde  la  Compagnie  de  Jésus  (Desclée  de 
Brouwer ) . 

Sachons  aussi  qufen  France,  nous  disposons  de  trois 
"fonds*1  intéressants  : à Toulouse,  le  "fonds  Cros" 

(le  P»  Cros,  ici  comme  en  df autres  sujets,  a été  un 
pionnier  remarquable);  à Paris  (Etudes)  le  manuscrit, 
malheureusement  inachevé,  dfun  Saint  Ignace  par  le  P, 
Robert  Rouquette  ; enfin  à Chantilly,  un  fonds  d*ou" 
vrages  rares  et  un  fonds  iconographique» 

Nous  nous  en  sommes  tenus  (sauf  pour  le  Franz  Xaver 
de  G.  Schurhammer)  aux  sources  en  langue  française 
Il  est  évident  que  les  chercheurs  qui  pourraient  ac- 
céder aux  ouvrages  en  italien,  espagnol,  anglais  et 
allemand  disposeraient  d* autres  richesses.  Je  pense 
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ici  particulièrement  aux  Estudios  ignacianos  du  P.  de 
Leturia  (IHSI,  2 vol.,  1957). 

Les  lecteurs  de  langue  française  sont  favorisés,  par 
rapport  à beaucoup  df autres,  grâce  aux  traductions  de 
la  collection  Christus . Nous  nfen  donnons  pas  ici  la 
liste  ; ces  précieuses  éditions  nous  sont  familières 
et  nous  aurons  lf occasion  de  les  citer  tout  au  long 
de  ce  travail. 
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I.  ESSAIS  LITTERAIRES  DE  JEUNESSE 


La  première  formation  littéraire  d' Inigo  fut  sommaire  . 
On  est  sûr  du  moins  qu'il  apprit  à ...  écrire , et  d'une 
belle  écriture,  en  quelque  sorte  calligraphiée . Ce  qui 
fit  croire  à certains  biographes  que  son  père  songeait 
à faire  de  ce  cadet  de  famille  un  " escribano " (notaire 
ou  secrétaire) , une  profession  tenue  alors  en  haute 
estime.  Peut-être  fut-il  instruit  en  langue  castilla- 
ne, mais  lorsqu'il  l'écrit,  il  donne  l'impression  qu' 
il  pense  selon  les  formes  et  les  tournures  de  son  bas- 
que natal  : ellipses,  séries  d'infinitifs  et  de  gé- 
rondifs, emploi  des  articles  et  des  pronoms  contraire 
au  castillan  (cf.  le  Journal  Spirituel) . 

Vers  l'âge  de  quatorze  ans,  Inigo  devint,  en  Castille, 
page  du  "Cantado  major",  c'est-à-dire  du  ministre  des 
finances,  du  Roi,  Von  Juan  Velasquez  de  Cuellar.  La 
Cour  d'Espagne  connaissait  alors  une  heure  de  gloire, 
Velasquez  lui-même  était  homme  de  forte  culture,  on 
ne  sait  quelle  éducation  il  assurait  à ses  pages. 

Du  séjour  d* Inigo  à la  Cour,  l’histoire  garde  la  tra- 
ce - assez  pâle,  il  faut  l’avouer,  - de  quelques  es- 
sais littéraires  : - d’abord  un  poème  en  l’honneur  de 
1’ apôtre  saint  Pierre,  à qui  était  dédié  un  ”ermita” 
proche  de  Loyola  où  Inigo  enfant  était  allé  parfois 
en  pèlerinage.  C’est  Polanco  qui  nous  conserve  ce  sou- 
venir (Vita  Ignatii  L.I.  Madrid,  1894,  p.13).  Le  poè- 
me est  aujourd’hui  perdu.  ” Il  serait  curieux,  écrit 
un  historien  jésuite,  de  savoir  comment  s’est  exprimé 
en  vers  un  homme  qui  a toujours  eu  tant  de  peine  à 
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écrire  en  prose,  f?  - Ignace  reconnaît  aussi  qu?il  com- 
posait parfois  des  motes  s cf étaient  de  brèves  senten- 
ces en  forme  df énigmes 9 sous  1! ombre  desquelles  les 
soupirants  exprimaient  leur  admiration  ou  leur  amour 
pour  les  "doncellas11  de  leur  coeur  „ 


Ce  qui  est  certain,  - et  plus  important  que  ces  jeux 
littéraires  - c'est  qu'à  la  cour  du  Roi , tout  le  monde 
s ' engouait  pour  les  romans  de  chevalerie  et  notamment 
pour  l 'Amadis  des  Gaules , paru  à Saragosse  en  1508 0 
" Tout  (mon)  esprit  était  rempli  de  ces  choses,  Amadis 
des  Gaules  et  autres  livres  " ( Font » narrat.  I,p0386)0 
C'est  à cette  littérature  de  la  chevalerie  courtoise 
qu'il  faut  sans  doute  attribuer  la  meilleure  part  dans 
la  formation  littéraire  d' Inigo. 


Ce  qui  ne  signifie  nullement  que  le  page  de  Juan  de 
Velasquez  fut  un  saint  ! " Il  ne  pensait  alors  à rien 
moins  qu'à  la  religion  et  à la  piété  ",  confiera  plus 
tard  Nadal  aux  Chartreux  de  Cologne . Cette  formule  est 
un  euphémisme . Laynez , Gonçalves  de  Camara  nous  font 
déjà  des  aveux  moins  enveloppés . Quant  à Polanco,  il 
parle  crûment  : "Ignace  alors  restait  fort  attaché  à 
la  foi j mais  ne  vivait  nullement  en  conformité  avec 
elle  et  n'évitait  pas  le  péché.  II  s'adonnait  au  jeu, 
se  montrait  dissolu  avec  les  femmes , prompt  à la  que- 
relle et  à se  servir  de  son  épée."  (Font. narrat,  I 
p. 154) e 

Le  dossier  le  plus  révélateur  dont  nous  disposions 
sur  ces  fredaines  et  escapades  de  l 'effervescent 
Inigo,  ce  sont  les  six  documents,  découverts  par  le 
P.  Cros  dans  les  archives  d'Azpeitia,  et  donnés  par 
les  autorités  municipales  aux  Loyola  : ils  concer- 
nent l' affaire  du  carnaval  1515,  où  Inigo,  son  frère 
Pero  Lopez  et  quelques  compagnons  attaquèrent  "de 
nuit,  de  propos  délibéré,  avec  traîtrise  et  au  moyen 
d'une  embuscade"  le  clergé  paroissial  d'Azpeitia. 

( Font.narrat . ibidem  et  MHSI , Script a de  Sancto 
Ignatio  de  Loyola  J.  p.580). 

Pour  conclure  ces  brèves  indications  sur  l' "éduca- 
tion mondaine"  d' Inigo,  notons  qu'il  semble  avoir 
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été  sensible  à la  musique 3 au  moins  à la  musique  fol- 
klorique de  son  temps . Il  nous  est  dit  qu'il  r tou- 
chait pas  à ses  instruments  de  musique  le  vendredi 
et  le  samedi  pour  honorer  la  Passion  du  Christ  et  la 
douleur  de  Notre  Dameo  . . à qui  il  recourait  avant  de 
se  battre  en  duel  (MHSIj  Scripta 3 I,  p.726 ). 
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II.  DE  LA  CONVERSION  (1521) 


AUX  VOEUX  DE  MONTMARTRE  (1534). 


Le  document  de  base  sur  cette  période  est , nous  le  sa- 
vons ce  recueil  de  confidences  que  le  P.  Ignace  consen- 
tit enfin  à faire  à Luis  Gonçalves  da  Camara  en  1554- 
1555.  Il  en  existe  deux  versions  en  français  : celle  du 
P.  Thibaut  (3e  édition  entièrement  refondue  par  le  P. 
Thiry  en  1956  - Desclée  de  Brouwer),  qui  porte  le  titre 
de  Récit  du  Pèlerin  ; et  celle  d’Alain  Guillermou 
(Seuil,  1962)  qui  s’intitule  Autobiographie . Chacune  de 
ces  traductions  est  excellente.  La  première  est  sans 
doute  plus  lisible,  en  restant  très  exacte  ; elle  a 
aussi  l’avantage  de  numéroter  les  paragraphes.  De  part 
et  d’autre  les  notes  sont  précieuses. 

Relève  aussi  du  genre  Autobiographie , le  Mémorial 3 par 
Luis  Gonçalves  da  Camara . Si  nous  le  signalons  dès  à 
présent , c'est  qu'il  nous  fournit  beaucoup  de  rensei- 
gnements sur  les  Ecrits  ignatiens  de  cette  période  de 
la  vie  d' Ignace 3 par  exemple  sur  les  illuminations  de 
Manrèse,  les  Exercices  Spirituels  des  premiers  compa- 
gnonsj leurs  études  à Paris . La  traduction  et  la  pré- 
sentation du  texte  par  le  P.  Roger  Tandonnet,  dans  la 
collection  Chris  tus  seront  difficiles  à surpasser. 

A cette  période  appartient  un  "texte  ignatien”  dont 
on  ne  saurait  trop  regretter  la  perte  : un  cahier  de 
trois  cents  pages  in-quarto,  sur  lequel,  dès  le  temps 
de  Loyola,  Ignace  notait  les  choses  les  plus  impor- 
tantes dans  "la  vie  du  Christ  et  des  Saints”  qu’il 
lisait  alors  et  qu’"il  goûtait  beaucoup"  ; ce  livre, 

"il  l’écrivit  avec  beaucoup  de  soin"  (cf.  Récit  du 


10 


Pèlerin,  p.34  et  Font.Narrat.  I.  pp. 376-377  )«,  Il  em- 
porta ce  lourd  bagage  en  ses  périgrinations , et  il 
continua  ce  cahier  à Manrèse,,  Quel  est  le  rapport  de 
ce  volumineux  cahier  au  livret  des  "Exercices  Spiri- 
tuels”: il  est  difficile  de  le  préciser  avec  certitu- 
de (voir  le  tome  des  MHSI  sur  les  "Exercitia  Spiri- 
tualia").  Par  contre,  nous  savons  par  une  affirmation 
formelle  df Ignace  qufil  remit  à Paris,  à lf Inquisi- 
teur Valentin  Liévin  un  texte  des  "Exercices  Spiri- 
tuels" (cf.  Ignace  de  Loyola  fonde  la  Compagnie  de 
Jésus,  pp.  510-512). 
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III o LES  VOEUX  DE  MONTMARTRE  (15  août  1534 ). 


Nous  ne  possédons  pas  le  texte  des  voeux  de  Montmartre o 
Mais  le  contenu  en  est  bien  définio  Polanco  V indique 
de  façon  très  précise  dans  sa  "Vita  S a Ignatii" (Fonto- 
narrato  IIo  p0567  n,69)a  C'est  à ce  texte  que  les  his- 
toriens se  réfèrent  à présent . Il  faut  noter  cependant : 
10  que  Polanco  ne  dit  pas  que  les  Compagnons  aient 
alors  renouvelé  ou  fait  le  voeu  de  chasteté . 

29  qu'il  n'indique  pas  la  clause  importante  (et  cer- 
taine) qui  accompagnait  !tle  voeu  simple  de  pauvreté  "9 
c'est-à-dire  que  ce  voeu  ne  prendrait  effet  qu  ' "une 
fois  leurs  études  terminées" ) et  ne  concernait  pas  le 
voyage  de  Jérusalem . 

3*  Qu'il  clarifie 3 au  risque  peut-être  de  trop  les  sim- 
plifiers les  clauses  du  voeu  Pèlerinage-Oblation  au 
Pape ; mais  cette  contradiction  ne  fausse  nullement 
l'essentiel  de  ce  voeu . 

Ce  texte  de  Polanco  doit  être  complété  par  le  témoi- 
gnage de  Simon  Rodriguez  ( MHSI3  Epistolae» . Rodericii, 
pp o 456-460) . Voir  aussi  Polanco 9 Summarium  hispanicum 
et  Se  italicum 9 Font . narratol . pp,1859  na56  et  264 
n.fJT 

Tous  les  historiens  sont  d'accord  pour  considérer 
corme  erronées  les  affirmations  du  P . O.Manare  dans 
sa  Réponse  aux  questions  du  P.Lancicius  (MHSI9  Scripta 
le  pp . 523-524) c 

Ce  qui  est  sûr9  c 'est  que  les  compagnons  qui  partici- 
pèrent au  voeu  de  Montmartre  gardèrent  de  cette 
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journée  le  souvenir  d'une  joie  et  d'une  grâce  mer- 
veilleuses* On  connaît  les  réactions  de  P.  Favre , 
de  Xavier.  On  connaît  peut-être  moins  cette  réac- 
tion de  S.  Rodriguez  : dans  une  lettre  datée  de 
Tolède , le  20  août  1566,  le  Père  Simon  qui  faillit 
faire  basculer  la  province  du  Portugal  dans  le 
schisme,  écrit  à Bobadilla,  cet  autre  compagnon 
qui  tourmenta  si  fort  le  P*  Ignace,  ce  mot  plein 
de  sens  : "J'aime  à penser  que  nous  nous  retrouve- 
rons tous  - et  cela  ne  peut  tarder  (les  autres  alors 
sont  morts,  à 1T exception  de  Salmeron)  - devant  ce  lui 
qui  nous  a appelés  pour  aller  à Montmartre " \ Rodrigwz, 
Bobadilla,  les  deux  compagnons  qui  en  1541  ne  jugeaient 
pas  utile  de  faire  leur  profession  solenelle  ! 

Il  est  certain  que  dès  le  temps  de  Paris,  Ignace  sou- 
mit le  texte  des  Exercices  Spirituels  à la  critique 
de  tel  ou  tel  compagnon  (Salmeron  sans  doute)  pour 
que  la  rédaction,  au  moins,  en  fut  améliorée,  en  meme 
temps  qufil  les  enrichissait  de  pièces  importantes 
(cf. Ignace  de  Loyola  fonde  la  Compagnie  de  Jésus, 
p. 511) . 

Mise  à part  une  lettre  adressée  par  Ignace  à Agnès 
Pascual  (Barcelone,  6 décembre  1924),  c* est  de  Paris 
que  sont  datées  les  plus  anciennes  lettres  que  nous 
conservons  d'Ignace.  Ces  lettres,  comme  toutes  cel- 
les qu' Ignace  écrira  lui-meme  avant  d'avoir  recours 
à l'aide  d'un  secrétaire,  sont  précieuses  pour  de 
nombreuses  raisons,  et  en  particulier  parce  que  nous 
y saisissons  le  style,  les  structures  de  pensée,  la 
manière  de  juger  d'Ignace,  sans  intervention  d un 
censeur  ou  d'un  aide  extérieur. 

Nous  reviendrons  sur  la  correspondance  d'Ignace  dans 
la  seconde  série  de  cette  collection  de  " Textes 
ignatiens  " . Nous  présentons  maintenant  certains 
textes  des  origines  de  la  Compagnie,  qui,  même  lors- 
que, d'aventure,  ils  sont  signés  des.  premiers  Pères, 
portent  clairement  la  marque,  au  moins  dans  leur^ 
pensée,  de  celui  qu'ils  appelaient  "Notre  Père  à 
tous,  celui  qui  nous  a enfantés  dans  le  Christ . 
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IV o LA  "LETTRE"  A GIAN-PIETRO  CARAFFA  (Venise , 1536? ) . 


S'agit-il  bien  d'une  "lettre"  ? Le  manuscrit,  conservé 
aux  archives  de  la  Compagnie , ne  porte  aucune  indica- 
tion de  lieu , de  date,  ni  de  destinataire » Il  est  sûr 
pourtant  qu'il  date  du  temps  de  Venise  et  que  Caraffa 
en  est  bien  le  destinataire . 

Jean-Pierre  Caraffa  fut  évêque  de  Chieti . Il  renonça  à 
son  évêché  pour  s 'occuper  des  Théatins , et  il  est  consi- 
déré comme  leur  fondateur  avec  saint  Gaëtan  de  Thiene. 

En  1555 3 il  deviendra  le  Pape  Paul  IV  et  imposera  à la 
1ère  Congrégation  Générale  deux  changements  graves  dans 
les  Constitutions  de  la  Compagnie . 

La  "lettre"  ci-dessous  lui  parvint-elle  ? Ecrite  ou  de 
vive  voix  ? Polanco  le  suppose  et  affirme  même  que  "ces 
suggestions  furent  loin  d'être  écoutées" . 

Pourquoi  Ignace  a-t-il  eu  l'idée  d'adresser  à Caraffa 
de  telles  observations  ? Le  récit  du  Pèlerin  suggère 
que  l'informateur  d'Ignace  fut  le  bachelier  Hozes , qui 
fréquentait  beaucoup  les  milieux  théatins,  mais  fina- 
lement s 'adjoignit  au  groupe  ignatien . 

Quoi  qu'il  en  soit,  ce  texte  est  pour  nous  d'un  extrê- 
me intérêt . C'est  une  des  synthèses  les  plus  denses  de 
la  pensée  ignatienne  sur  la  pauvreté  évangélique o De 
plus,  on  y trouve  déjà  les  trois  éléments  de  la  mysti- 
que du  service  selon  Ignace  : "aimer" , "servir", 
"davantage  ", 
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La  lettre  est  traduite  par  le  P.Dumeige  dans  lf édi- 
tion D.D.B.  des  nLettres,t  (p,  59-63)  . Nous  lui  ad- 
joignons ici  une  autre  traduction  réalisée  par  le 
P . Bottereau. 


...  Animé  d’une  volonté  prompte  et  attentive  à ser- 
vir tous  ceux  qui  sont  pour  moi  des  serviteurs  de 
mon  Seigneur,  je  toucherai  trois  points  avec  la  me- 
me simplicité  et  le  meme  amour  que  si  je  parlais  à 
moi-méme  ; sans  vouloir  donner  d?avis  ou  de  conseil  : 
mieux  vaut  toujours  recevoir  avec  humilité  que  don- 
ner sans  elle.  Je  veux  seulement  avertir  et  pousser 
à toujours  recourir  au  Seigneur,  de  qui  nous  viennent 
toute  bonne  pensée  et  tout  vrai  conseil. 


Premièrement.  Je  pense  avoir  assez  df arguments  soli- 
des et  de  raisons  valables  pour  penser  et  craindre , 
soit  dit  en  toute  paix,  amour  et  charité,  que  la 
compagnie  que  Dieu  notre  Seigneur  vous  a donnée  ne 
puisse  arriver  à s’étendre,  alors  que  si  elle  était 
plus  nombreuse,  elle  pourrait  servir  et  louer  davan- 
tage le  Seigneur.  Je  n’exprime  certainement  pas  tout 
ce  que  je  pense  à ce  sujet.  Etonné  de  ce  fait  dont 
je  ne  voyais  pas  les  raisons,  je  me  suis  recommandé 
sérieusement  et  souventes  fois  à Dieu  notre  Seigneur. 
J!ai  cru  bon  alors  d’écrire  ce  qui  suit,  comme  des 
inférieurs  peuvent  en  user  avec  des  personnes  qui 
sont  bien  au-dessus  d’eux,  s’ils  peuvent  les  aider  ou 
leur  être  utile  sur  un  point  du  service  de  Dieu  notre 
Seigneur,  en  leur  signalant  qu’ils  laissent  peut-être 
passer,  directement  ou  indirectement,  une  occasion 
d’accomplir  ce  service. 

Deuxièmement.  Qu’une  personne  de  condition,  d’un  si 
haut  rang  par  sa  noblesse,  sa  dignité,  son  état,  et 
qui  sera  peut-être  élevée  davantage  encore  dans  les 
jours  à venir,  qu’une  telle  personne  soit  un  peu 
mieux  vêtue  et  ait  un  logement  un  peu  plus  grand  et 
mieux  arrangé  que  les  autres  membres  de  sa  compagnie, 
surtout  à cause  des  visiteurs,  je  ne  puis  m’en  scan- 
daliser ni  en  être  mal  édifié  : il  est  normal  de  se 
plier  aux  nécessités  et  aux  convenances  de  son  époque. 
Que  la  chose  ne  soit  pas  parfaite,  on  ne  saurait  le 
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prendre  en  considération.  Toutefois,  il  est,  me  semble- 
t-il,  très  utile  d! avoir  présent  à 1* esprit  le  souvenir 
des  bienheureux  saints,  dTun  saint  François,  d’un  saint 
Dominique  et  de  bien  d! autres  de  jadis,  pour  apprendre 
comment  ils  se  conduisaient  avec  les  leurs  au  temps  où 
ils  instituèrent  leur  règle  et  donnèrent  1* exemple  à 
leurs  compagnies.  Il  est  bon  d’avoir  recours  à la  vraie 
et  souveraine  sagesse  pour  demander  et  obtenir  d’être 
éclairé  d’une  plus  grande  lumière,  afin  de  s’ordonner 
tout  entier  à son  plus  grand  service  et  à sa  plus  grande 
louange.  Bien  des  choses  sont  en  effet  permises  qui  ne 
sont  pas  expédientes,  comme  saint  Paul  le  dit  lui-même. 
Il  ne  faut  pas  être  pour  les  autres  une  occasion  de  re- 
lâchement mais  un  encouragement  à aller  de  l’avant,  sur- 
tout pour  ceux  avec  qui  l’on  vit  ; ils  font  toujours 
plus  attention  aux  paroles  et  aux  actions,  quand  ce  sont 
celles  de  leur  supérieur  et  maître. 

Troisièmement.  C’est  pour  moi  une  vérité  évidente  que 
Dieu  notre  Seigneur  a créé  toutes  les  choses  de  cette 
vie  présente  pour  servir  aux  besoins  et  à l’entretien 
des  hommes  ; c’est  plus  vrai  encore  des  meilleurs  d’en- 
tre eux.  Que  votre  profession  si  sainte  et  si  pieuse 
soit  une  voie  vers  la  perfection  et  un  état  parfait, 
je  n’en  doute  pas  ; je  crois  aussi  que  ceux  qui  mènent 
sous  l’obéissance  une  vie  irréprochable,  même  si  on  ne 
les  voit  pas  prêcher  ni  s’adonner  extérieurement  aux 
oeuvres  de  miséricorde  corporelle,  parce  qu’ils  se  con- 
sacrent davantage  aux  autres  oeuvres  spirituelles  qui 
sont  plus  importantes,  je  crois  donc  que  ceux-là  ont 
droit  à la  nourriture  et  au  vêtement , comme  le  requiè- 
rent l’amour  et  la  charité  chrétienne.  Ils  les  reçoi- 
vent pour  croître  dans  le  service  et  la  louange  de  leur 
véritable  Créateur  et  Seigneur.  Toutefois  il  me  semble 
assez  bon  et  plus  sûr  d’attirer  fortement  votre  atten- 
tion sur  un  point  et  de  recommander  l’affaire  au  Sei- 
gneur, par  qui  tout  se  fait,  pour  la  plus  grande  édifi- 
cation de  tous  et  pour  que  votre  profession  si  sainte 
et  si  pieuse,  encore  à ses  débuts,  puisse  se  conserver 
et  se  développer.  Il  s’agit  des  raisons  qu’avec  quelque 
apparence  de  fondement  peuvent  opposer  ceux  qui  sont 
plus  faibles  ou  plus  engagés  dans  les  affaires  de  ce 
monde  et  les  nécessités  de  la  vie.  C’est  une  chose  très 
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difficile  pour  ces  gens  de  persévérer  longtemps  dans 
cette  profession  pour  trois  causes  ou  raisons  bien 
claires. 

La  première,  cfest  qufils  ne  mendient  pas  le  nécessai- 
re et  n'ont  pas  de  quoi  vivre  ; la  seconde,  qu'ils  ne 
prêchent  pas  ; la  troisième,  qu'ils  ne  s'adonnent  même 
pas  à des  oeuvres  de  miséricorde  corporelle,  comme  en- 
sevelir les  morts,  diredes  messes  pour  eux,  etc.=. 
Alors  même  qu'ils  ne  mendieraient  pas,  leurs  oeuvres, 
comme  je  l'ai  dit,  paraîtraient  aux  yeux  des  fidèles, 
au  moins  dans  la  prédication.  A supposer  qu'ils 
n'aient  point  pour  cela  de  possibilités  ou  de  dispo- 
sitions, ils  pourraient  en  avoir  le  souci  en  se  pro- 
posant à quelques  paroisses  : quand  il  y aurait  des 
morts,  on  leur  demanderait  d'aider  à les  ensevelir, de 
prier  et  de  dire  des  messes  gratis  pour  les  âmes. 

Dieu  notre  Seigneur  serait  ainsi  mieux  servi,  les 
fidèles  seraient  davantage  poussés  à subvenir  à leurs 
besoins  avec  beaucoup  plus  de  charité , les  autres 
clercs  trop  intéressés  seraient  mieux  incités  au  re- 
mords, enfin  ceux  qui  vivent  selon  la  justice  se- 
raient plus  encouragés  à persévérer  et  à progresser. 
Bien  sûr,  on  peut  dire  que  ne  pas  mendier  mais  ser- 
vir Dieu  notre  Seigneur  et  tout  attendre  de  son  infi- 
nie bonté  suffit  pour  être  préservé  et  secouru.  A 
quoi  les  plus  faibles  ou  les  plus  préoccupés  de  leurs 
affaires  peuvent,  comme  je  l'ai  dit,  répondre  par 
l'exemple  de  saint  François  et  des  autres  bienheureux; 
ceux-ci,  on  le  sait,  attendaient  avec  une  immense 
confiance  tout  de  Dieu  notre  Seigneur,  mais  sans  pour 
autant  négliger  les  moyens  les  plus  aptes  à conserver 
et  à développer  leurs  familles  religieuses  pour  un 
plus  grand  service  et  une  plus  grande  louange  de  la 
divine  Majesté.  Autrement,  ils  auraient  cru  tenter  le 
Seigneur  qu'ils  servaient  plutôt  que  suivre  la  voie 
qu'il  fallait  prendre  pour  le  servir. 


J'ai  laissé  de  coté  d'autres  remarques  assez  importan- 
tes qu'on  ne  confie  pas  à une  lettre.  Ce  n'est  pas  moi 
qui  ai  inventé  ou  imaginé  tout  cela  : je  l'ai  entendu 
formuler  et  affirmer  par  d'autres.  J'ai  ainsi  pesé  et 
mesuré  toutes  ces  choses.  Il  me  suffit  pour  moi  de  les 
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présenter  et  de  les  exposer  comme  je  le  ferais  à moi- 
méme.  Loin  de  risquer  aucun  dommage,  on  ne  peut  que 
trouver  profit  à se  recommander  toujours  plus  à Dieu 
notre  Seigneur.  Qu’en  vue  de  nouveaux  travaux  il  veuil- 
le bien,  dans  son  infinie  et  souveraine  bonté,  nous 
donner  et  nous  communiquer  de  nouveaux  remèdes.  Qu’il 
lui  plaise,  en  son  habituelle  miséricorde  et  sa  grâce 
infinie , de  daigner  étendre  sa  main  très  sainte  sur 
toute  chose,  afin  que  tout  s’ensuive  pour  son  plus 
grand  service  et  sa  plus  grande  louange,  comme  au  sujet 
de  mes  propres  affaires  je  le  désire,  comme  je  l’en 
prie  et  l’en  supplie  sans  cesse. 

Celui  qui  désire  etre  le  serviteur  de  tous  les  servi- 
teurs de  Dieu  notre  Seigneur. 
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V.  LA  LETTRE  DES  COMPAGNONS  A DIDIER  DE  GOUVEA 


SUR  LEUR  OBLATION  AU  PAPE  (Rome, 23  nov.  1538). 


Cette  lettre  est  intéressante  à plusieurs  points  de 
vue . Par  sa  date  dr abord  : elle  a été  écrite  immédia- 
tement après  l'oblation  que  les  Compagnons  firent 
d'eux-mêmes  au  Pape,  selon  la  teneur  des  voeux  de 
Montmartre,  -et  plusieurs  mois  avant  la  délibération 
qui  devait  aboutir  à la  fondation  d'un  ordre  reli- 
gieux.-  Par  sa  signature  : elle  est  rédigée  par 
Pierre  Favre,  mais  Favre  écrit  au  nom  de  tous  les 
Compagnons . - Et  surtout  par  son  contenu  : nous  ne 
savons  pas  comment  se  déroula  cette  oblation,  mais 
cette  lettre  nous  en  donne  le  sens  et  l ' esprit . Ce 
texte  est  à rapprocher  du  Mémorial  de  Favre  (Font, 
narrat.  I,  p.42 , et  Ignace  de  Loyola  fonde  la  Compa- 
gnie de  Jésus,  p. 26-28). 

A tous,  la  grâce  et  la  paix  de  Notre  Seigneur  Jésus 
Christ , 

Voici  quelques  jours  que  votre  envoyé  (1)  est  arrivé 
à Rome,  porteur  de  la  lettre  que  vous  nous  destiniez. 
Ainsi  il  nous  a mis  lui-meme  au  courant  de  ce  qui 
concerne  votre  personne,  et  votre  lettre  nous  a lais- 
sé entendre  à la  fois  que  vous  gardez  de  nous  le 
meilleur  souvenir  et  que  vous  ressentez  une  soif  ar- 
dente du  salut  des  âmes  qui  peuplent  vos  territoires 
des  Indes,  tel  un  champ  qui  blanchit  pour  la  moisson. 

Plaise  au  ciel  que  nous  soyons  à meme  de  vous  donner 
satisfaction,  d’autant  plus  que  nous  sommes  enflam- 
més du  meme  zèle  que  vous  î Toutefois,  pour  le  moment. 
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un  obstacle  nous  empêche  de  répondre  à de  nombreuses  de- 
mandes, à plus  forte  raison  à la  votre „ Vous  verrez 
pourquoi,  à la  lumière  de  ce  que  je  vais  vous  exposer» 

Nous  tous,  que  des  liens  mutuels  ont  unis  dans  cette 
Compagnie,  nous  avons  mis  nos  personnes  à la  disposi- 
tion  du  Souverain  Pontife,  en  sa  qualité  de  maître  de 
toute  la  moisson  du  Christ,  En  nous  offrant  ainsi,  nous 
lui  avons  fait  connaître  de  façon  très  claire  que  nous 
étions  prêts  à exécuter  toutes  les  décisions  que  lui- 
même,  dans  le  Christ,  pourrait  prendre  à notre  sujet» 

Dès  lors,  s’il  nous  envoie  effectivement  dans  les  pays 
où  vous  nous  appelez,  nous  nous  y rendrons  avec  joie» 

Et  si  nous  sommes  soumis  de  la  sorte  au  jugement  et  à 
la  volonté  du  Pape,  c’est  que  nous  le  savons  mieux  in- 
formé de  ce  qui  peut  être  avantageux  à l’ensemble  de 
la  chrétienté» 

Il  n’a  pas  manqué  de  gens  qui,  depuis  longtemps,  se 
sont  efforcés  d’obtenir  du  Pape  qu’il  nous  envoie  chez 
les  Indiens  dont  les  Espagnols  font  chaque  jour  les 
sujets  de  l’Empereur»  C’est  ainsi  qu’en  vue  de  faire 
aboutir  cette  affaire,  on  a mis  à contribution,  avant 
tous  les  autres,  un  évêque  espagnol  et  un  ambassadeur 
impérial  (2)»  Mais  l’un  et  l’autre  eurent  la  perspica- 
cité de  comprendre  que  la  volonté  du  Souverain  Pontife 
n’était  pas  que  nous  partions  d’ici,  vu  que,  même  à 
Rome,  la  moisson  est  abondante. 

A coup  sur,  ce  n’est  pas  l’éloignement  de  ces  pays  qui 
nous  impressionne,  ni  la  fatigue  de  l’étude  de  leur 
langue.  Que  se  réalise  seulement  ce  qui  plaira  davan- 
tage au  Christ.  Veuillez  donc  Lui  demander  pour  nous 
qu’il  fasse  de  nous  ses  serviteurs  pour  la  Parole  de 
vie»  En  effet,  si  incapables  que  nous  soyons  de  suf- 
fire à la  tache  ”grace  à des  qualités  personnelles 
dont  nous  revendiquerions  le  mérite”  (3),  nous  mettons 
notre  espoir  dans  l’abondance  des  richesses  du  Christ. 

De  nous  et  de  nos  affaires,  vous  recevrez  d’abondantes 
nouvelles  par  la  lettre  que  nous  avons  écrite  à notre 
ami  particulier  et  frère  dans  le  Christ,  l’espagnol 
Jacques  de  Caceres  (4).  Il  a l’intention  de  vous  la 
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montrer.  Vous  y verrez  les  nombreuses  tribulations 
que,  jusqu1 2 3 4 5 à présent,  nous  avons  endurées  à Rome, 
pour  le  Christ,  et  comment  nous  y avons  enfin  échap- 
pé sans  dommage.  Meme  à Rome,  il  existe  beaucoup  de 
gens  qui  ont  en  horreur  la  lumière  de  vérité  et  de 
vie  qui  brille  dans  1* Eglise.  Aussi,  soyez  vous-mêmes 
vigilants  et  déployez  désormais  autant  de  zèle  à ins- 
truire le  peuple  chrétien  par  1* exemple  de  votre  vie 
que  vous  avez  jusqu* ici  pris  de  peine  à défendre  la 
foi  et  1? enseignement  de  1* Eglise. 

Comment  croire,  en  effet,  que  le  Dieu  très  bon  main- 
tiendra en  nous  la  pureté  de  la  sainte  foi,  si  nous 
nous  dérobons  à cette  bonté  même  ? 11  y a lieu  de 
craindre  que  les  erreurs  de  doctrine  nf aient  pour 
cause  principale  celles  de  la  vie.  Si  l?on  ne  corri- 
ge pas  ces  dernières,  on  nT extirpera  jamais  les 
autres . 

Il  nous  reste,  au  moment  de  terminer  déjà  cette  let- 
tre à vous  prier  de  bien  vouloir  nous  rappeler  au  bon 
souvenir  de  nos  très  respectables  maîtres,  Barthémémy, 
de  Cornibus,  Adam,  Wancob,  Laurency,  Benoit  et  tous 
les  autres  qui  acceptent  volontiers  qu*on  les  appelle 
nos  maîtres  et  que  nous  nous  proclamions  leurs  disci- 
ples et  fils  dans  le  Seigneur, en  qui  je  vous  souhaite 
une  bonne  santé  ( 5 ) » 

De  Rome,  le  23  novembre  1538 

Bien  vôtres  dans  le  Seigneur, 

Pierre  Favre  et  tous  ses  Compagnons  et  Frères. 


(1)  Sur  les  démarches  que  1 * ambassadeur  du  Portugal  à 
Rome,  Pierre  Mascarenhas  (1538-1540)  entreprit  au- 
près d* Ignace  pour  obtenir  1? envoi  de  quelques  Com- 
pagnons dans  les  Indes  soumisesà  JeanlII  - voir 
Polanco  (Chron.  I,  86,87) 

(2)  Marchio  de  Aguilar,  Joannes  Fernandez  Manrique 

(3)  II  Cor.  III,  5 

(4)  Ce  dernier  qui  s f adonnait  alors  à Paris  à ses  étu- 
des, quitta  bientôt  la  Compagnie. 

(5)  La  plupart  de  ceux  que  Favre  salue  se  retrouvent 
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dans  ses  "Cartas  y otros  escritos”,  t.I.  passim, 
et  dans  le  recueil  "Epist.  Mixtae”  I,  64  - 69  - 
90  - 583 o Cf » Cros  SFX,  1,  314  qui,  parmi  les 
juges  préposés  à la  réforme  de  V Université  de 
Paris,  mentionne  "Frères  Pierre  Descornibus  et 
Michel  Foulon,  Mineurs  ; Fr*  Mathurin  Ory, 

Prieur  du  couvent  des  Prêcheurs  et  les  Frères 
Thomas  Laurency,  Gilles  Binet,  Jehan  Benoît, 
aussi  dominicains,  docteurs  en  la  Faculté  de 
théologie  et  df autres  dominicains,  docteurs 
en  la  Faculté  de  théologie = 
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VI°  LA  DELIBERATION  DES  PREMIERS  PERES 


LE  » VOEU  DT  OBEISSANCE  A FAIRE  !t 
ET  LES  PREMIERES  " DETERMINATIONS  " (1539) 


L'oblation  des  Compagnons  au  Lape  (novembre  1538)  en- 
traînait, comme  conséquence,  leur  dispersion  " chez 
les  fidèles  et  chez  les  infidèles ”,  partout  dans  le 
monde . Dès  lors  deux  questions  se  posent  à eux  : 

1 . Doivent-ils  rester  "unis”  dans  leur  dispersion  ? 

2.  Par  quel  moyen  ? 

Alors  ils  se  réunissent  pour  en  délibérer . 

La  ” Délibération  des  premiers  Pères”,  de  1539,  est  le 
premier  des  documents  qui  nous  renseigne  sur  la  cons- 
titution de  la  future  Compagnie  de  Jésus . Il  nous  mè- 
ne à la  source  de  son  obéissance . Rédigé  par  Pierre 
Favre  ou  Pierre  Codure,  il  ne  mentionne  nommément  ni 
Ignace  ni  les  autres  compagnons . Mais  c'est  bien  l'im- 
pulsion et  l'esprit  de  saint  Ignace  qu'on  retrouve. 
Après  bien  des  veilles,  bien  des  prières  et  bien  des 
fatigues,  s 'approfondit  chez  les  compagnons  la  convic- 
tion que  leur  rencontre  est  due  à une  initiative  pro- 
videntielle. En  suivant  les  lignes  du  plan  divin  qu' 
ils  viennent  de  découvrir,  l'obéissance  à l'un  d'entre 
eux  leur  apparaît  comme  une  nécessité,  si  grand  que 
soit  pour  eux  ce  sacrifice. 

Cette  décision  s'accompagnera  de  ” déterminations ” qui 
sont  comme  les  premiers  linéaments  des  Constitutions. 
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A o LA  DELIBERATION  DES  PREMIERS  PERES , 


,fEn  1539c  En  trois  mois0  Comment  la  Compagnie  s’est 
constituée 0”  Pour  rendre  l’obéissance  à l’un  de  ses 
membres,  (1) 


lo-  C’était  pendant  le  dernier  carême.  Le  moment  allait 
venir  où  il  faudrait  nous  séparer  et  nous  disperser, 
moment  qu’au  surplus  nous  appelions  de  tous  nos  voeux 
pour  atteindre  plus  rapidement  le  but  que  depuis  si 
longtemps  nous  avions  déjà  fixé  et  bien  envisagé  et 
vivement  désirée  Nous  décidâmes  donc  de  nous  réunir  au 
cours  des  nombreux  jours  qui  précédaient  notre  sépara- 
tion et  de  discuter  ensemble  de  notre  vocation  et  de 
notre  formule  de  vie0  Nous  l’avions  déjà  fait  plusieurs 
fois,  mais  notre  groupe  comprenant  des  Français,  des 
Espagnols,  des  Savoyards  et  des  Portugais,  nous  étions 
partagés  en  opinions  et  avis  divergents  sur  ce  que  se- 
rait notre  état,  tout  en  ayant  d’ailleurs  une  seule  et 
meme  pensée , un  seul  et  meme  vouloir  : chercher  la  vo- 
lonté de  Dieu  ”bonne,  agréable  et  parfaite”  dans  la 
ligne  de  l’appel  qu’il  nous  avait  adressée  Mais  c’était 
sur  les  moyens  les  plus  adaptés  et  les  plus  efficaces, 
tant  pour  nous  que  pour  le  prochain,  que  se  manifestait 
une  certaine  multiplicité  des  avis.  Personne  ne  s’éton- 
nera de  ces  divergences  de  vues  entre  nous , pauvres 
faibles  hommes , puisque  les  Apôtres  en  personne , les 
princes  et  les  colonnes  de  la  Sainte  Eglise,  et  quanti- 
té d’autres  très  saints  personnages  auxquels  nous  ne 
méritons  pas  d’ètre  comparés  meme  de  loin,  se  sont 
trouvés  d’opinions  diverses,  parfois  meme  adverses,  et 
qu’ils  nous  ont  laissé  par  écrit  le  témoignage  de  leurs 
oppositions.  Nous  aussi  jugions  diversement,  attentifs 
et  anxieux  que  nous  étions  de  découvrir  un  chemin  plei- 
nement dégagé  qui  nous  conduirait  à nous  offrir  tous 


(1)  Suscription  de  la  main  -de  saint  Ignace. 
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personnellement  en  holocauste  à notre  Dieu,  en  fai- 
sant servir  tout  ce  qui  est  notre  à sa  louange,  à 
son  honneur  et  à sa  gloire 0 Finalement,  nous  déci- 
dâmes et  fixâmes  d!un  commun  accord  de  nous  adonner 
avec  plus  de  ferveur  que  de  coutume  à 1 9 oraison,  à 
la  célébration  du  saint  sacrifice  et  à la  méditation 
et,  après  avoir  apporté  ainsi  toute  la  diligence 
possible,  df abandonner  pour  le  reste  tous  nos  soucis 
au  Seigneur,  dans  1? espérance  que  lui,  si  bon,  si 
généreux  qu?il  ne  refuse  pas  son  bon  esprit  à qui- 
conque le  prie  avec  humilité  et  simplicité  de  coeur, 
mais  le  donne  à tous  libéralement  sans  reprocher  ses 
dons,  ne  nous  ferait  pas  défaut,  ou  pour  mieux  dire 
nous  assisterait  dans  sa  bonté  avec  une  magnificence 
bien  supérieure  à ce  que  nous  pouvions  demander  ou 
concevoir» 


2»-  Nous  commençâmes  donc  à déployer  de  notre  coté 
tous  nos  efforts  et  à nous  soumettre  quelques  ques- 
tions qui  exigeaient  d!etre  examinées  et  prévues  soi 
gneusement  et  à loisir»  Nous  y pensions  et  y réflé- 
chissions pendant  la  journée  ; la  prière  nous  était 
aussi  un  moyen  de  recherche.  Le  soir,  chacun  propo- 
sait devant  tous  la  solution  qufil  avait  jugée  la 
plus  sure  et  la  mieux  adaptée  ; nous  voulions  ainsi 
adopter  tous  ensemble  lTavis  le  plus  juste  ; il  ré- 
sulterait dfun  débat  collectif  et  se  fonderait  sur 
les  raisons  les  plus  valables» 

3,-  A notre  première  réunion  du  soir,  on  proposa  la 
question  suivante  : qu^tait-il  préférable,  mainte- 
nant que  nos  personnes  et  nos  vies  avaient  été  offer 
tes  et  consacrées  par  nous  à Jésus  Christ  notre  Sei- 
gneur et  à son  vrai  et  légitime  Vicaire  sur  terre 
pour  quTil  disposât  de  nous  et  nous  envoyât  là  où  il 
jugerait  que  notre  ministère  serait  plus  fécond, 
soit  chez  les  Turcs,  soit  aux  Indes,  soit  chez  les 
hérétiques  ou  parmi  tout  autre  peuple  fidèle  ou  in- 
fidèle, quf était-il  préférable,  dis- je,  etre  si  unis 
les  uns  aux  autres  et  si  étroitement  liés  ensemble 
en  un  seul  corps  qu1 aucune  séparation  physique,  meme 
très  considérable,  ne  pourrait  nous  disjoindre,  ou 
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bien  peut-être  n’était-ce  pas  tellement  avantageux  ? 

Un  exemple  éclairait  le  cas  : le  Saint  Père  va  envoyer 
deux  d’êntre  nous  à Sienne  » Devons-nous  nous  occuper  de 
ceux  qui  se  rendent  là-bas,  et  eux  de  nous,  devons-nous 
maintenir  une  entente  mutuelle,  ou  peut-être  ne  pas 
garder  avec  eux  plus  d? attaches  qu’avec  des  étrangers  à 
notre  Compagnie  ? Nous  finîmes  par  trancher  affirmative 
ment  » Puisque  le  Seigneur,  pensions-nous,  avait  daigné, 
dans  sa  clémence  et  sa  bonté  paternelle,  nous  unir  en 
un  groupe,  pauvres  hommes  venus  de  pays  divers  aux  cou- 
tumes si  différentes,  nous  ne  devions  pas  briser  l’uni- 
té de  ce  groupe,  oeuvre  de  Dieu,  mais  plutôt  continuer 
à l’affermir  et  à la  stabiliser  en  ne  faisant  qu’un 
seul  corps o Une  prise  en  charge  mutuelle  et  une  pleine 
entente  des  uns  avec  les  autres  assurerait  un  fruit 
plus  abondant  pour  les  âmes  : les  forces  qui  s’unissent 
ont  plus  de  résistance  et  d’énergie  pour  réaliser  de 
grandes  entreprises  difficiles  que  lorsqu’elles  se  di- 
visent et  se  dispersent . Cependant , en  tout  ce  qui 
vient  d’être  exposé  ou  le  sera  ensuite,  qu’on  nous  com- 
prenne bien  : nous  n’avançons  absolument  rien  de  notre 
propre  inspiration  ou  de  notre  propre  chef,  mais  seule- 
ment , quoi  que  ce  soit , ce  que  le  Seigneur  nous  a ins- 
piré et  que  le  Siège  Apostolique  a confirmé  et  approuvé 

4. -  Ce  premier  problème  tranché  et  résolu,  on  en  vint 
à un  autre  plus  difficile,  mais  qui  ne  méritait  pas 
moins  de  réflexion  et  de  prévoyance „ Nous  avions  tous 
émis  le  voeu  de  chasteté  perpétuelle  et  le  voeu  ^e 
pauvreté  entre  les  mains  du  Révérendissime  Légat  de  Sa 
Sainteté  lorsque  nous  étions  à Venise.  Fallait-il  en 
émettre  un  troisième,  celui  d’obéir  à l’un  d’entre 
nous,  afin  de  pouvoir  plus  purement,  avec  plus  de  di- 
gnité et  plus  de  mérite,  accomplir  en  tout  la  volonté 
du  Seigneur  notre  Dieu,  en  même  temps  que  la  libre  vo- 
lonté et  le  commandement  de  Sa  Sainteté  à qui  nous 
avions  de  tout  coeur  offert  tout  nous-même,  volonté, 
intelligence,  actions  ? ... 

5. -  Comme  pour  résoudre  cette  question  nous  avions 
passé  bien  des  jours  à prier  instamment  et  à réfléchir 
sans  que  rien  se  présentât  qui  satisfit  nos  coeurs, 
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nous  mîmes  notre  espoir  dans  le  Seigneur  et  commençâ- 
mes à discuter  entre  nous  de  quelques  moyens  de  résou- 
dre plus  heureusement  notre  doute „ D’abord,  ne  serait- 
il  pas  expédient  de  nous  retirer  tous  en  un  ermitage 
et  d’y  demeurer  trente  ou  quarante  jours  adonnés  à la 
méditation5  au  jeûne  et  à la  pénitence  pour  obtenir 
de  Dieu  qu’il  exauce  nos  désirs  et  daigne  faire  pé- 
nétrer fermement  en  nos  esprits  la  solution  du  problè- 
me ? Ou  bien  s trois  ou  quatre  ne  devraient-ils  pas, 
au  nom  de  tous,  se  rendre  là-bas  pour  la  meme  fin  ? 

Ou  bien  si  personne  ne  devait  aller  en  cet  ermitage, 
nous  pourrions,  restant  à Rome,  consacrer  la  moitié 
de  la  journée  uniquement  à notre  affaire  ; méditation, 
réflexion  et  prière  sfy  feraient  ainsi  plus  commodé- 
ment et  plus  largement c Le  reste  de  la  journée,  nous 
l’emploierions  à nos  ministères  habituels  de  prédica- 
tions et  de  confessions, 

6.  Finalement,  après  avoir  discuté  et  examiné  ces 
points,  nous  décidâmes  que  tous  nous  resterions  à 
Rome,  surtout  pour  deux  raisons»  Premièrement,  évi- 
ter racontars  et  scandales  dans  la  ville  et  parmi 
les  gens,  qui  pourraient  juger  et  penser,-  l’homme 
étant  habituellement  enclin  à prononcer,  à juger  sans 
preuves  - ou  que  nous  avions  pris  la  fuite , ou  que 
nous  machinions  quelque  nouveauté,  ou  que  nous  man- 
quions de  fermeté  et  de  constance  dans  notre  entre- 
prise . Deuxièmement , empêcher  que  notre  absence  ne 
causât  la  perte  d’une  moisson  qui  nous  apparaissait 
considérable  dans  les  confessions,  les  prédications 
et  les  autres  exercices  spirituels , si  considérable 
que,  aurions-nous  été  quatre  fois  plus,  nous  n’au- 
rions pas  pu,  comme  actuellement  non  plus  d’ailleurs, 
satisfaire  aux  besoins  de  tous» 

Le  second  moyen  dont  nous  commençâmes  à discuter  pour 
trouver  le  chemin  de  la  solution  fut  de  proposer  à 
tous  et  à chacun  de  réaliser  en  son  âme  les  trois  dis- 
positions suivantes.  La  première,  chacun  se  prépare- 
rait et  s’appliquerait  si  bien  à la  prière,  au  saint 
sacrifice  et  à la  méditation  que  tous  ses  efforts 
iraient  à trouver  joie  et  paix  dans  l’Esprit  Saint  sur 
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le  sujet  de  l’obéissance,  en  travaillant  autant  qufil 
le  pourrait  à incliner  sa  volonté  davantage  à obéir 
qu’à  commander,  si  devait  s’ensuivre  une  gloire  de 
Dieu  égale  et  une  égale  louange  de  sa  Ma j esté  » La  deux- 
ième disposition  intérieure  serait  qu’aucun  compagnon  ne 
parlerait  de  la  question  à un  autre  compagnon  ni  ne 
lui  demanderait  ses  raisons  ; ainsi  personne  ne  serait 
influencé  par  le  sentiment  d’autrui  et  n’inclinerait 
plus  à obéir  qu’à  ne  pas  obéir  ou  inversement,  mais 
chacun  rechercherait  uniquement  ce  que  la  prière  et  la 
méditation  lui  aurait  fait  apparaître  comme  plus  profi- 
table □ La  troisième  était  que  chacun  se  considérerait 
personnellement  comme  étranger  à notre  groupe  et  comme 
s’il  ne  devait  jamais  y être  reçu  , voyant  ainsi  les 
choses , aucun  sentiment  ne  le  portera  à penser  et  à 
juger  davantage  d’une  manière,  mais  pour  ainsi  dire 
comme  un  étranger,  il  fera  connaître  librement  son  avis 
sur  le  projet  d’obéir  ou  de  n’obéir  pas  et  finalement 
confirmera  et  approuvera  par  son  jugement  le  parti  qui, 
selon  lui,  réalisera  le  plus  grand  service  de  Dieu  et 
assurera  davantage  une  conservation  durable  de  la 
Compagnie . 

7 o-  C’est  dans  ces  dispositions  intérieures  préalables 
que  nous  décidâmes  de  nous  rencontrer,  tous  préparés, 
le  jour  suivant,  pour  exprimer  chacun  les  objections 
qui  pourraient  être  faites  contre  1’ obéissance „ Toutes 
les  raisons  qui  se  présentaient  et  que  chacun  avait 
découvertes  en  particulier  dans  la  réflexion,  la  médi- 
tation et  la  prière,  étaient  exposées  par  chacun  à 
tour  de  rôle»  L’un  disait,  par  exemple  : le  nom  de 
”religion”  ou  d’obéissance  ne  fait  pas  auprès  du  peu- 
ple chrétien,  par  suite  de  notre  peu  de  mérites  et  de 
nos  péchés,  la  bonne  impression  qu’il  devrait  faire. 

Un  autre  déclarait  : si  nous  voulons  vivre  sous  l’obéis- 
sance, nous  serons  peut-être  forcés  par  le  Souverain 
Pontife  de  vivre  sous  une  autre  règle  déjà  existante 
et  déjà  établie.  Le  résultat  en  serait  que,  n’ayant 
autant  de  facilité  et  de  latitude  de  travailler  au  sa- 
lut des  âmes,  qui,  après  le  notre,  est  l’unique  but 
que  nous  visons,  tous  nos  désirs  seraient  frustrés, 
eux  que  nous  avons  pourtant  lieu  de  croire  agréés  du 
Seigneur  notre  Dieu.  Un  autre  encore  : dans  le  cas  où 
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nous  rendons  obéissance  à quelqu’un,  il  n’y  aura  pas 
autant  de  candidats  à se  présenter  à notre  congréga- 
tion pour  travailler  avec  un  zèle  sincère  dans  la  vi- 
gne du  Seigneur,  alors  que  la  moisson  est  si  grande 
et  qu’il  y a pourtant  peu  de  vrais  ouvriers,  le 
grand  nombre,  selon  la  loi  de  la  faiblesse  et  de  la 
fragilité  humaine,  cherchant  plus  leurs  avantages  et 
leur  propre  volonté  que  les  intérêts  de  Jésus  Christ 
et  la  totale  abnégation  d’eux-mêmes  <>  Un  autre  disait 
autre  chose,  puis  un  quatrième,  puis  un  cinquième, 
et  ainsi  de  suite  on  détaillait  les  objections  qui 
se  présentaient  contre  1* obéissance „ Très  peu  de 
temps  après,  un  autre  jour,  nous  discutions  du  point 
de  vue  contraire  en  présentant  l’ensemble  des  avan- 
tages et  des  bienfaits  de  l’obéissance,  inspirés  à 
chacun  par  sa  prière  et  sa  méditation . Chacun  expri- 
mait a son  tour  le  résultat  de  sa  réflexion,  tantôt 
en  menant  à son  terme  une  hypothèse  irréalisable, 
tantôt  en  procédant  directement  par  voie  d’affirma- 
tion. Par  exemple,  quelqu’un  aboutissait  à l’absurde 
et  à une  impasse  de  la  manière  suivante  : en  suppo- 
sant que  notre  groupement  soit  chargé  d’une  entre- 
prise apostolique  sans  le  joug  aisé  de  l’obéissan- 
ce, personne  n’en  serait  vraiment  responsable,  cha- 
cun rejetterait  le  fardeau  sur  l’autre,  comme  nous 
en  avons  fait  plusieurs  fois  1 ’ expérience  « De  même, 
supposons  qu’il  n’y  ait  pas  d’autorité  dans  notre 
groupe,  il  ne  pourrait  durer  ni  se  maintenir  long- 
temps ; or  ceci  va  contre  notre  intention  première 
de  maintenir  à perpétuité  notre  Compagnie.  Rien  ne 
conservant  mieux  un  groupement  que  l’obéissance, 
elle  nous  semble  nécessaire,  surtout  pour  nous  qui 
avons  voué  la  pauvreté  perpétuelle  et  qui  sommes 
plongés  constamment  et  continuellement  dans  des 
travaux  spirituels  et  temporels  peu  favorables  au 
maintien  d’une  Compagnie.  Un  autre  procédant  par 
voie  affirmative,  disait  : l’obéissance  est  la 
mère  des  actes  et  des  vertus  héroïques  durables. 

Celui  qui  vit  vraiment  sous  l’obéissance  est  abso- 
lument prêt  à exécuter  tout  ordre  qui  lui  serait 
donné,  que  celui-ci  soit  difficile,  ou  qu’il 
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suscite  les  risées  du  monde  et  provoque  la  confusion, 
comme  si  on  m? imposait  d’aller  nu  ou  vêtu  d’habits 
extravagants  par  les  rues  et  les  places  publiques  ; 
même  si  un  tel  ordre  n’est  jamais  donné,  du  moment 
qu’on  est  absolument  disposé  à l’exécuter  en  renon- 
çant à son  jugement  propre  et  à sa  volonté  person- 
nelle, on  serait  continuellement  dans  un  état  d’hé- 
roïsme toujours  plus  méritoire o Ou  encore  s rien 
n’abat  autant  l’orgueil  et  l’arrogance  que  1’ obéis- 
sance o L’orgueil  tient  beaucoup  à suivre  le  juge- 
ment propre  et  la  volonté  propre,  sans  céder  à per- 
sonne o II  marche  dans  des  voies  de  grandeur  et  de 
splendeur  qui  le  dépassent 0 L’obéissance  combat  dia- 
métralement en  sens  contraire,  car  toujours  elle 
suit  un  jugement  qui  n’est  pas  le  sien  et  la  volon- 
té d’un  autre  ; elle  est  soumise  à tous  et  s’allie 
très  étroitement  à l’humilité,  ennemie  de  1’ orgueil 0 
Et  encore  ô quoique  nous  ayons  remis  au  Pontife  et 
Pasteur  suprême  toute  obéissance,  collective  ou  in- 
dividuelle, il  ne  pourra  cependant  s’occuper  des 
innombrables  détails  particuliers  de  notre  vie  cou- 
rante c Le  pourrait-il  que  cela  ne  conviendrait  pas» 


80-  Bien  des  jours  nous  avons  discuté  dans  les  deux 
sens  quantité  de  points  concernant  la  solution  du 
problème,  pesant  et  examinant  les  raisons  les  plus 
sérieuses  et  les  plus  puissantes,  employant  comme 
d’ordinaire  notre  temps  à l’oraison,  à la  méditation 
et  à la  réflexion  ; finalement , le  Seigneur  accor- 
dant son  secours,  la  conclusion  fut  obtenue,  non  à 
la  majorité  des  voix,  mais  à l’unanimité  absolue  i il 
était  pour  nous  plus  préférable  et  plus  impérieux  de 
rendre  obéissance  à l’un  d’entre  nous  ; ainsi  nos 
premiers  désirs  d’accomplir  en  toutes  choses  la  vo- 
lonté divine  se  réaliseraient  mieux  et  plus  exacte- 
ment ; ainsi  le  maintien  de  la  Compagnie  serait  mieux 
assuré  ; enfin,  on  pourrait  pourvoir  correctement  au 
détail  des  affaires  courantes , spirituelles  et  tem- 
porelles . 
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9 o-  Gardant  pareillement  le  meme  programmée  1)  pour  nos 
discussions  et  nos  autres  activités , envisageant  conti- 
nuellement les  deux  points  de  vue  opposés  , nous  demeu- 
râmes sur  ces  questions  et  sur  d’ autres  pendant  près 
de  trois  mois,  du  milieu  du  carême  à la  fete  de  saint 
Jean-Baptiste  inclusivement»  Ce  jour  là  tout  fut  défi- 
nitivement terminé  dans  la  joie  et  1 9 accord  total  des 
âmes  » Les  veilles  nf avaient  pas  manqué,  bien  des  priè- 
res et  des  fatigues  spirituelles  et  corporelles 
avaient  précédé  cette  délibération  définitive» 


B » DU  VOEU  D’OBEISSANCE  A FAIRE  (15  avril  1539  ) 


A ; peine  ont-ils  pris  leur  décision  ,,dt obéir  à lfun 
df entre  ( eux )n>  les  Compagnons  veulent  la  sceller  par 
un  engagement . Engagement  conditionnel 9 tant  que  le 
Pape  nfaura  pas  approuvé  leur  projet  de  se  constituer 
en  ordre  religieux  » Le  geste  est  très  signifiant  ; il 
marque  leur  résolution . 

Moi,  N.  soussigné,  je  déclare  devant  Dieu  tout  puis- 
sant, la  bienheureuse  Vierge  Marie  et  toute  la  cour 
céleste,  quf après  avoir  d’abord  prié  Dieu  et  mûrement 
pesé  la  chose,  j’ai  spontanément  décidé  comme  plus 
expédient  à mon  sens  pour  la  louange  de  Dieu  et  la 
perpétuité  de  la  Compagnie  que  celle-ci  comporte  le 
voeu  d’obéissance,  et  je  me  suis  délibérément  offert, 
sans  voeu  cependant  ni  obligation  quelconque , à en- 
trer dans  cette  Compagnie  si  elle  était,  par  faveur 
du  Seigneur,  confirmée  par  le  Pape  ; en  mémoire  de 
cette  décision  (que  je  reconnais  tenir  d’un  don  de 
Dieu),  je  m’approche  maintenant  de  la  sainte  commu- 
nion, quoique  très  indigne  et  avec  la  meme  décision» 
Le  mardi  15  avril  1539»  (2) 

+ Caçres,  Jean  Codure,  Laynez , Salmeron,  Bobadilla, 
Paschase  Brouët,  Pierre  Favre,  François,  Ignace, 

(1)  Voir  les  paragraphes  2 et  5» 

( 2 ) Aucun  lieu  n ’ est  indiqué  dans  le  document  lui-mê- 
me ; mais  il  résulte  de  son  contenu  et  du  document 
qui  précède  qu’il  a été  fait  à Rome. 
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Ce  DETERMINATIONS DES  SEPT  COMPAGNONS. 


( mai  - juin  1539  ) 


Voici  les  autres  " décisions"  des  Compagnons,  Ce  sont 
comme  les  premiers  linéaments  des  futures  Constitu- 
tions o C'est  là  vraiment  les  points  sur  lesquels  il 
semblait  aux  Pères  qu'il  était  bon  de  se  mettre  d'ac- 
cord dès  le  départ o En  fait  l 'unanimité  fut  rompue 
par  Bobadilla,  Le  style  est  rugueux > le  plan  est  dé- 
ficient ; les  divisions  sont  peu  claires 3 toute  la 
rédaction  se  ressent  d'une  certaine  hâte . Nous  avons 
consciemment  gardé  à ce  texte  son  caractère  primitif  . 
L'essentiel  est  que  ce  document  précieux  nous  ait  été 
conservé . On  notera  en  particulier  le  § où  il  est 
légitime  de  voir  comme  un  prélude  à la  future  " Bulle 
des  coadjuteurs  ", 


Décisions  de  la  Compagnie . 

Le  4 mai,  qui  était  la  solennité  de  la  Sainte-Croix, 
furent  établis  par  1’ ensemble  des  huit  (1),  sans  aucun 
avis  contraire,  les  points  suivants,  et  ils  furent  ap- 
prouvés le  jour  suivant  qui  était  un  dimanche. 

Premier  point. 

1.-  Quiconque  a 1* intention  d’entrer  dans  ledit  groupe 
ou  Compagnie  sera  tenu  de  faire  un  voeu  explicite  d’o- 
béissance au  Souverain  Pontife  ; il  s’offrira,  par  ce 
voeu,  à aller  dans  n’importe  quelle  province  ou  région, 
aussi  bien  chez  les  fidèles  que  chez  les  infidèles,  et 
ceci  concerne  ceux  qui  auraient  les  capacités  suffi- 
santes pour  être  utiles  aux  hommes  vers  qui  ils  seront 
envoyés  ; mais  ce  voeu  sera  fait  au  Souverain  Pontife 


(1)  Des  dix  Compagnons  qui  s’étaient  réunis  à Rome,  il 
semble  que  deux  étaient  déjà  absents  à ce  moment 
là,  Pascal  Brouët  et  Simon  Rodriguez. 
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par  l’entremise  du  Supérieur  de  la  Compagnie  ou  par 
celle  de  toute  la  Compagnie,  et  non  en  présence  du 
Pontife,  à moins  que  quelqu’un  ne  fut  de  telle  condi- 
tion que  le  Supérieur  de  la  Compagnie  ou  la  Compagnie 
ne  juge  qu’il  lui  convienne  d’émettre  le  voeu  direc- 
tement en  présence  du  Souverain  Pont if ec 

Second  point . 

2.-  Ceux-là  aussi  qui  auront  moins  de  moyens  ne  seront 
admis  que  s’ils  sont  guidés  par  le  meme  esprit,  si 
bien  qu’ils  feront  également  le  voeu  d’obéir  au  Sou- 
verain Pontife,  s’ils  étaient  envoyés  chez  les  infi- 
dèles, meme  s’ils  ne  pouvaient  rien  leur  donner  d’au- 
tre que  d’affirmer  que  le  Christ  est  le  Sauveur  ; et 
s’ils  sont  envoyés  chez  les  fidèles,  qu’ils  ensei- 
gnent au  moins  le  Notre  Père,  les  commandements  de 
Dieu,  etc.. »,  eîi  public  ou  en  particulier,  selon  la 
consigne  de  leur  Supérieur  ou  celle  du  Souverain 
Pontife  directement. 


Troisième  point. 

3.-  ”Constitutions” . Il  faudra  enseigner  le  texte 
meme  (1)  des  commandements  aux  enfants  ou  à toute 
autre  personne. 


Quatrième  point . 

4c-  Constitutions”.  Il  faudra  employer  un  temps  dé- 
terminé qui  permette  l’enseignement  des  commandements 
et  des  premiers  éléments  dans  un  ordre  précis  et  de 
la  façon  voulue. 

Cinquième  point. 

5.-  Constitutions” . On  aura  à employer  quarante 
jours  dans  l’année  pour  enseigner  ces  jours  là  ces 
premiers  éléments,  en  englobant  dans  ces  quarante 
jours  les  dimanches  et  les  jours  festifs  occurents, 
sans  qu’il  soit  nécessaire  cependant  d’ enseignerÿles 
commandements  ces  jours-là  ; et  en  prenant  également 


(1)  Le  latin  dit  : ipsa  mandata  : il  faut  entendre 
qu’il  s’agit  d’un  catéchisme  élémentaire  des 
commandements,  et  non  pas  de  ”leçons”  de  morale 
ou  de  religion. 
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ce  chiffre  de  40,  sans  donner  place  au  scrupule,  de 
telle  sorte  que  s*  il  manquait  un  ou  deux  jours,  ou  meme 
un  peu  plus,  ce  ne  soit  pas  aller  contre  la  présente 
prescription., 

Sixième  point  0 

6 o-  Devrait-on,  en  allant  dans  un  lieu  enseigner  les 
commandements  plutôt  que  de  prêcher  ou  faire  autre  cho- 
se, ou  inversement,  cTest  à laisser  au  jugement  du  Su- 
périeur de  la  Compagnie  » 


Septième  point. 

7 o-  Si  un  membre  de  ce  groupe  avait  le  désir  d* aller 
dans  une  province  plutôt  que  dans  une  autre,  que  ce 
soit  chez  les  fidèles  ou  les  infidèles,  il  ne  pourra 
en  aucune  façon  recourir  au  Souverain  Pontife,  direc- 
tement ou  indirectement,  par  lui-même  ou  par  un  autre, 
pour  y être  envoyé  par  lui,  mais  qu*il  reste  soumis  au 
jugement  du  groupe  ou  de  son  préposé  ; qu*il  manifeste 
à celui-ci  ou  à ceux-là  son  désir  en  ce  sens  ou  sa  ma- 
nière de  voir,  disposé  à faire  tout  ce  qui  lui  sera 
commandé . 


Le  samedi,  veille  du  4ème  dimanche  après  Pâques,  ont 
été  établies  et  confirmées  par  tous  sans  exception, 
le  dimanche  suivant  (1)  les  conclusions  que  voici  : 

8.-  Qufon  enseigne  les  enfants  pendant  une  heure,  le 
mot  "heure11  n'étant  pas  entendu  cependant  avec  minu- 
tie , mais  selon  le  jugement  motivé  de  celui  qui 
enseigne . 

Second  point.  (2) 

9.-  Les  candidats  à admettre  doivent,  avant  leur  année 

(1)  Les  3 et  4 mai,  mêmes  dates  que  celles  indiquées 
dans  le  1er  paragraphe  comme  étant  la  solennité  de 
la  Sainte  Croix  et  le  dimanche  suivant . 

(2) Exemple  typique  des  négligences  de  présentation  du 
texte  : ce  "secundum”  n'a  pas  de  "primum" . 
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de  probation,  donner  trois  mois  aux  exercices  spi- 
rituels, au  pèlerinage  et  au  service  des  pauvres 
dans  les  hôpitaux  ou  ailleurs  ; cette  répartition 
des  trois  mois  se  fera  cependant  selon  la  décision 
du  Supérieur  du  groupe  ou  de  toute  la  Compagnie  : 
devront-ils,  par  exemple,  employer  deux  mois  entiers 
au  pèlerinage  ou  deux  mois  entiers  au  service  hospi- 
talier, ou  un  mois  à chacun  des  ministères,  etCoo. 

Et  tout  candidat  éventuel  doit  également  être  effec- 
tivement pauvre  avant  son  admission  à la  probat ion 0 

10 o-  Tous  furent  également  d? accord  sans  discussion 
sur  les  points  suivants  s il  faudrait  laisser  de  co- 
té la  dernière  précision  qui  concerne  les  trois  mois 
(si  bien  que)  s’il  se  trouvait  quelqu’un  d’une  telle 
importance  - noble  par  exemple  ou  qui  ait  des  pa- 
rents ou  des  amis  influents  - qu’il  y aurait  pour 
lui  quelques  risques  à faire  le  pèlerinage  ou  à ser- 
vir dans  les  hôpitaux,  le  Supérieur  pourrait  dans  ce 
cas  le  dispenser  du  pèlerinage  ou  du  service  dans 
les  hôpitaux» 

11.-  Ceci  aussi  fut  approuvé  en  plein  accord  : si 
quelqu’un  avait  manifesté,  au  Supérieur  lui-même  ou 
à toute  la  Compagnie,  son  désir  de  se  rendre  chez 
les  infidèles  et  que  le  Souverain  Pontife  ait  lais- 
sé la  chose  à leur  jugement,  il  devra  dans  ce  cas 
s’exercer  pendant  une  durée  de  dix  jours  aux  choses 
spirituelles,  pour  que  soit  authentifié  l’esprit 
qui  le  conduit , selon  le  texte  : " Eprouvez  les  es- 
prits pour  voir  sfils  viennent  de  Dieu,  etc. . .n(l)  ; 
il  sera  envoyé  ensuite,  si  le  Supérieur  ou  la 
Compagnie  en  jugent  ainsi. 


12.-  Le  vendredi  précédent  la  Pentecôte  de  la  même 
année  ( 2 ) fut  décidé  et  confirmé  par  tous , moins 

(1)  I Jo.  4,1 

(2)  23  mai.-  Favre  mentionne  ”de  la  même  année”, 
sans  avoir  indiqué  d’année  auparavant. 


35 


Bobadilla,  que  1! article  concernant  1 T enseignement  des 
enfants  pendant  quarante  jours,  tel  qu’il  est  formulé 
plus  haut,  et  pendant  une  heure,  tomberait  sous  un  voeu 
formel,  obligeant  sous  peine  de  péché  mortel,  comme 
aussi  les  autres  voeux,  d’obéir  au  Supérieur  et  au  Sou- 
verain  Pontife,  et  de  ne  pas  recourir  à ce  dernier  dans 
le  cas  où  l?on  voudrait  être  envoyé  (par  lui)  directe- 
ment O 


13 » - Fut  également  arreté  et  confirmé  que,  dans  toutes 
ces  questions  à débattre,  quelle  que  soit  leur  impor- 
tance, il  fallait  s* en  tenir  au  jugement  de  la  majorité, 
de  telle  façon  cependant,  comme  il  a été  fait  jusqu’à 
présent,  que  pour  les  sujets  plus  importants  on  prenne 
trois  jours,  et  que  le  troisième  jour  on  s’arrête  à ce 
qui  paraîtra  le  meilleur  au  plus  grand  nombre  (1);  à 
cet  avis  ont  souscrit  les  soussignés  estimant  qu’il  ne 
serait  pas  équitable  que  celui  qui  ne  serait  pas  du 
même  av  is  que  les  autres  sur  ce  principe  (?)  ne  soit 
admis  à aucune  décision  i 
. Pierre  Favre 


. Claude  Jay 
Jo . Codure 


. Ynigo 
« Caçres 


. Salmeron  ( 2 ) 


Laynez 


La  veille  de  l’octave  du  Corps  du  Christ  (3)  furent  dé- 
cidés mais  pas  de  façon  aussi  définitive  les  trois 

(1)  Passage  capital  : la  loi  de  la  majorité  se  substi- 
tue à celle  de  l’unanimité,  fait  nouveau  dans  les 
délibérations  du  groupe* 

(2)  Le  mns  Matra .p. 301,  ajoute  Paschase  Broët  sous  le 
nom  de  P.  Favre;  à coté  du  nom  de  C.  Jaÿ,  il  met 
Bobadilla.  Ces  additions  sont  fautives.  Le  P.Tacchi 
Venturi  note  que  l’éditeur  de  Madrid  lui  a ouverte- 
ment dit  qu’il  avait  fait  une  erreur  dans  ce  cas. 
Storia,  11.198,  annot  (a). 

(3)  11  juin. 
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points  suivants  : 

14 o-  "Constitutions” , 1 Co  II  y aura  un  seul  Supérieur 
dans  toute  la  Compagnie  ; il  sera  élu  à perpétuité, 
c’est-à-dire  à vie,  en  tenant  compte  des  exceptions 
qui  seront  précisées  par  la  suite „ 

15 o-  "Constitutions",  2 c.  On  acceptera  des  maisons 
ou  des  églises  pour  les  occuper,  de  telle  manière 
cependant  qu’on  ne  reçoive  aucun  droit  de  propriété 
sur  elles,  mais  qu’il  soit  toujours  possible  à ceux 
qui  en  auront  donné  l’usage  de  les  reprendre  à quel- 
que moment  qu’ils  le  veuillent  et  sans  aucune  oppo- 
sition possible  ; bien  plus,  que  nous  n’ayons  aucun 
droit  de  procédure  pour  leur  possession,  de  quelque 
façon  que  nous  les  ayons  quittées , contre  absolument 
personne,  fut-il  un  plaignant  injuste. 

16. -  "Constitutions",  3 c.  Dans  l’admission  et  le 
renvoi  des  novices,  le  Supérieur  sera  tenu  de  pren- 
dre l’avis  de  quelques  membres  de  sa  communauté, 
dans  la  mesure  où  il  verra  qu’ils  peuvent  mieux  l’in- 
former de  ce  qu’il  convient  de  faire  pour  l’admission 
ou  le  renvoi  en  question  ; après  quoi,  il  recourra  à 
Dieu  et  décidera  personnellement  et  arrêtera  ce  qui 
lui  paraîtra  contribuer  davantage  à la  gloire  de  Dieu 
et  au  bien  de  cette  communauté  ; lui  seul  jugeant 
librement  si  tel  ou  tel  doit  être  admis  ou  non,  et 

de  même  pour  un  renvoi. 

17. -  "Constitutions",  3 c.  Dans  trois  cas  cependant 
le  Supérieur  n’aura  pas  cette  décision  ni  aucun  dé- 
sir (à  exprimer)  : 1°  pour  l’entrée  éventuelle  d’un 
de  ses  parents  (ou  apparenté)  ; 2°  dans  le  cas  d’un 
compatriote  et  concitoyen  ou  d’un  personnage  qui  lui 
serait  tellement  lié,  que  pourrait  naître  un  soupçon 
sérieux  que  le  Supérieur  puisse  à son  sujet  être  in- 
fluencé par  le  sentiment  de  ce  lien  ; 3°  pour  l’en- 
trée éventuelle  d’un  fils  spirituel  du  Supérieur, 
soit  que  celui-ci  lui  ait  donné  les  Exercices  Spiri- 
tuels, soit  qu’il  soit  son  confesseur.  Mais  dans  ces 
trois  cas,  la  décision  d’admettre  ou  de  renvoyer  re- 
viendra à la  majorité  des  autres  membres  de  la  commu- 
nauté ou  du  groupe. 
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VIL  LES  CINQ  CHAPITRES 


OU 

LA  "PREMIERE  SOMME  DE  L * INSTITUT» ( 1)  (Août  1539) 

ET  LA  BULLE  "REGIMINI  MILlTANTIStT  (27  Septembre  1540) 


Le  texte  des  Cinq  Chapitres  ne  constitue  pas  une  pièce 
officielle  proprement  dite  et  ne  jouit  d'aucune  auto- 
rité pontificale o Mais  il  est  en  quelque  sorte  la 
source,  le  fondement  de  tous  les  actes  pontificaux 
officiels  : c'est,  si  l'on  veut,  le  "premier  crayon" 
de  la  Bulle  Regimini  militantis 0 II  se  lie  étroite- 
ment aux  documents  antérieurs  et  postérieurs  concer- 
nant l'Institut  de  la  Compagnie  de  Jésus 0 II  repré- 
sente une  phase  décisive  de  la  réflexion  des  premiers 
Compagnons * 

On  notera  un  progrès  important  dans  cette  réflexion . 

Le  problème  du  financement  de  ce  qu'on  appellera  en 
1541  les  " collèges " des  étudiants  S0J„  Le  mot  n'est 
pas  dans  notre  texte,  mais  la  situation  est  envisa- 
gée et  trouve  une  solution 0 De  l'aveu  même  d'Ignace, 
c'est  Laynez  qui  "inventa"  les  collèges . 

Les  délibérations  des  Pères  d'ou  est  issu  ce  docu- 
ment furent  tenues  avant  la  mi- juin  1539 . En  juillet 
et  août,  le  texte  fut  soumis  à la  critique  de  Thomas 
Badia,  0. P„ ^ maître  du  Sacré  Palais,  par  ordre  de 
Paul  III.  Il  fut  présenté  à Paul  III  par  le  Cardinal 
Contarini,  le  3 septembre  1539 . Nous  connaissons  la 

(1)  Ce  sont  les  éditeurs  des  MHSI  qui  ont  apposé  ce 
titre  aux  Cinq  Chapitres?  Avec  raison,  nous  semble- 
t-il . 
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réaction  du  Pape  par  la  lettre  de  Contarini  à Ignace 
que  nous  traduirons  à la  fin  du  texte 0 

Le  document  est  tiré  des  Archives  VaticaneSo  II  est 
de  la  main  d’un  secrétaire  non  identifié 3 mais  cette 
main  est3  semble-t-il s la  même  main  qui  transcrivit 
le  texte  espagnol * dit  Autographe 3 des  Exercices 
Spirituels » - Il  porte  plusieurs  corrections  d’Ignace  - 
Qui  a rédigé  ce  texte?  On  ne  le  sait  pas  de  façon  cer- 
taine3 mais  on  peut  y reconnaître  la  pensée  et  même 
certaines  formes  de  style  familières  à Ignace  ; Codure 
ou  Salmeron  auraient  alors  "poli”  le  texte  d’ Ignace 9 
tard  venu  aux  études  littéraires „ Malgré  cela3  la 
phrase  est  souvent  lourde 3 heurtée 3 complexe  : le 
texte  était  trop  important  pour  que  nous  en  modifiions 
le  style  dans  notre  traduction 0 

Entre  la  ” première  Somme”  et  la  Bulle  Regimini  militan- 
tis  (27  septembre  1540) 3 deux  points  de  la  cinquième 
partie  tomberont  : ce  qui  concerne  le  choeur  et  les 
pénitences  corporelles0  Ces  suppressions  ont  été  suggé- 
rées par  le  Cardinal  Ghinucci3  très  attentif  à ne  pas 
donner  prise  aux  critiques  des  protestants „ Rotons 
encore  que  le  voeu  solennel  d’obéissance  au  lape  pour 
les  missions  suscita  quelque  difficulté  ; il  paraissait 
à certains  superflu  : tout  chrétien  n’est-il  pas  tenu 
d’obéir  au  Râpe  ? Sur  explication  des  Compagnons 3 le 
voeu  fut  maintenu  dans  la  Bulle 3 la  rédaction  cependant 
en  fut  légèrement  modifiée 0 

Nous  présenterons  ici  en  parallèle  le  texte  des  ”Cinq 
Chapitres” 3 tel  qu’il  fut  approuvé  viva  voce  le  3 sep- 
tembre 1539  et  la  Bulle  de  fondation  du  27  septembre 
1540 3 afin  que  le  lecteur  puisse  saisir  immédiatement 
les  ressemblances  et  les  différences  entre  les  deux 
documents » Nous  laissons  des  blancs  là  où  il  n’existe 
aucune  correspondance  entre  les  textes  ; -et  nous  im- 
primons en  italique  les  mots  ajoutés  ou  omis  - Cfo  la 
même  présentation  dans  la  Storia0 . « de  Tacchi  Venturi 3 
vol.I,  tome  II 3 pp o 180-193* 

Dès  le  3 septembre 3 le  Cardinal  Gaspar  Contarini  ex- 
pédiait ce  billet  à Ignace  de  Loyola . Paul  III 
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séjournait  alors  à Tivoli,  et  o 'est  là  que  le  Cardinal 
avait  présenté  au  Pape  le  projet  d'institut  des 
Compagnons o 


Au  Révérend  Don  Ignace, 

Hier  j’ai  reçu  par  M,  Antoine  votre  messager  espagnol 
le  texte  intégral  des  Chapitres  en  meme  temps  qu’une 
lettre  personnelle  du  révérend  maître  du  Sacré  Palais» 
Aujourd!hui  jfai  vu  notre  Souverain  Pontife  ; outre  la 
requête  viva  voce,  je  lui  ai  lu  en  entier  les  cinq 
chapitres  ; Sa  Béatitude  en  éprouve  beaucoup  de  conten- 
tement et  Elle  les  a approuvés  et  confirmés  en  toute 
bienveillance  » Vendredi  nous  reviendrons  à Rome  avec 
Sa  Béatitude,  et  Elle  donnera  1! ordre  au  révérendissime 
Ghinucci  de  faire  le  bref  ou  la  bulle» 

Je  me  recommande  à votre  prière» 

De  Tivoli,  le  3 septembre  1539, 

Vestri  amantissimus  Gaspar  Cardinal  Contarini» 


LES  CINQ  CHAPITRES 

PAUL 

à nos  fils  bien  aimés  Ignace  de  Loyola,  Pierre  Fabre, 
Jacques  Laynez,  Claude  Jaÿ,  Paschase  Broet,  François 
Xavier,  Alphonse  Salmeron,  Simon  Rodriguez,  Jean 
Codure,  Nicolas  de  Bobadilla,  maîtres  de  lf Université 
de  Paris,  originaires  des  diocèses  de  Pampelune, 
Genève,  Sigiienza,  Tolède,  Vizen,  Embrun  et  Palencia» 


Les  rapports  de  bon  nombre  de  témoins  nous  ont  maintes 
fois  fait  connaître  que,  spontanément,  venant  de  con- 
trées diverses,  vous  vous  êtes  unis  en  un  même  groupe, 
en  tant  que  prêtres  du  Christ,  vivant  dans  la  pauvreté, 
et,  sur  1’ impulsion  de  l’Esprit  Saint,  comme  nous  le 
croyons,  vous  vous  êtes  mis  d’ accord  sur  un  même  projet, 
celui  de  renoncer  aux  séductions  du  siècle  et  de 
consacrer  pour  toujours  votre  vie  au  service  de  N. S. 
Jésus  Christ  et  de  son  Vicaire  sur  terre  ; 


40 


BULLE  ’’  REGIMINI  " 


Le  gouvernement  de  l’Eglise  militante,  à la  tête  du- 
quel, malgré  l’insuffisance  de  nos  mérites,  nous  som- 
mes placés  par  la  volonté  du  Seigneur,  et  le  salut 
des  âmes  que  notre  charge  pastorale  nous  fait  un  de- 
voir de  chercher  avec  un  soin  assidu  requièrent  que 
nous  encouragions  par  l’approbation  apostolique  les 
fidèles  quels  qu’ils  soient,  qui  expriment  leurs 
voeux  en  vue  de  ce  salut,  et  que  nous  prenions  par 
ailleurs  les  dispositions  que,  compte  tenu  des  temps 
et  des  lieux,  nous  voyons  dans  le  Seigneur  répondre 
aux  exigences  du  bien. 

Nous  venons  d’apprendre  que  nos  fils  bienaimés, 

Ignace  de  Loyola,  Pierre  Favre,  Jacques  Laynez, 

Claude  Jaÿ,  Paschase  Broët,  François  Xavier, 
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et  des  personnages  d’une  confiance  éprouvée  nous  ont 
maintes  fois  attesté  que,  depuis  plusieurs  années  déjà, 
vous  vous  dépensiez  de  façon  louable  dans  la  vigne  du 
Seigneur,  par  la  prédication  publique  de  la  parole  de 
Dieu,  les  exhortations  faites  en  privé,  lf audition  des 
confessions,  la  formation  des  âmes  par  de  pieuses  mé- 
ditations, le  service  dans  les  hôpitaux,  les  pèlerina- 
ges, 1* enseignement  donné  aux  enfants  et  aux  gens  in- 
cultes des  connaissances  indispensables  à la  formation 
du  chrétien,  bref  en  vous  adonnant  à tous  les  services 
de  charité,  partout  où  vous  avez  été  dans  le  monde, 
non  seulement  sans  aucun  soupçon  d’hérésie,  de  cupidi- 
té, d’inconduite,  mais  meme  avec  grand  éloge. 

En  entendant  ainsi,  disons-nous,  parler  de  vous,  nous 
nous  réjouissions,  comme  de  juste,  et  nous  souhaitions 
vivement  que  beaucoup,  bien  plus,  que  tous,  s1 il  était 
possible,  - et  notamment  les  clercs  donnent  de  nouveau 
lf exemple  de  1’ ancienne  manière  de  vivre  -,  exemple 
que  vous  donnez  vous-mème  ; 

et  tandis  que  nous  nourrissions  en  notre  ame  1’ inten- 
tion de  manifester  par  quelque  signe  très  clair  que 
votre  piété  et  votre  style  de  vie  religieuse  avaient 
notre  agrément,  notre  cher  fils,  le  Cardinal  Contarini 
nous  exposa  comment  votre  projet  de  vie  était  loué  par 
beaucoup  de  personnes,  et  si  bien  approuvé  de  certains, 
qu’ils  voulaient  meme  l’adopter;  et  que  tous  vous  dé- 
siriez vivement,  pour  que  fut  conservée  et  parachevée 
l’union  dans  le  Christ  de  votre  Compagnie,  rendre  dé- 
sormais stables  par  un  texte  écrit  et  par  le  lien  de 
l’obéissance  l’ensemble  des  dispositions  dont  l’expé- 
rience vous  avait  montré  l’utilité  pour  la  fin  que  vous 
vous  étiez  proposée. 

En  conséquence,  vous  suppliiez  qu’au  milieu  de  nos  très 
graves  et  presque  incessantes  occupations,  par  l’inter- 
médiaire d’un  délégué  de  notre  choix,  fut  examinée  la 
conformité  de  votre  forme  de  vie  avec  les  conseils 
évangéliques  et  les  décisions  canoniques  des  Pères  ; 

- et  qu’une  fois  établi  son  accord  avec  la  pureté  de 
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Alphonse  Salmeron,  Simon  Rodriguez,  Jean  Codure, 
Nicolas  de  Bobadilla,  Prêtres  des  villes  et  des  dio- 
cèses de  Pampelune,  Genève,  Sigüenza,  Tolède,  Vizeu, 
Embrun  et  Palencia,  maîtres  è s-art  s,  gradués  de  lfUni 
ver site  de  Paris,  et  adonnés  pendant  plusieurs  années 
aux  études  théologiques,  inspirés  par  l’Esprit  Saint, 
comme  on  peut  le  croire  religieusement , ont  quitté 
depuis  déjà  un  certain  temps  diverses  régions  du  mon- 
de pour  se  réunir  en  un  seul  groupe , et , devenus 
compagnons,  renonçant  aux  charmes  du  monds,  ont  dé- 
voué leur  vie  pour  toujours  au  service  de  Notre  Sei- 
gneur Jésus  Christ,  de  Nous-mème,  et  de  nos  succes- 
seurs les  Pontifes  romains  ; déjà  depuis  plusieurs 
années  ils  ont  travaillé  avec  une  ardeur  fort  louable 
dans  la  vigne  du  Seigneur,  en  prêchant  en  public  la 
parole  de  Dieu,  avec  la  licence  préalable  requise, 
en  exhortant  chaque  fidèle  à bien  vivre , en  les 
encourageant  à la  prière  mentale,  en  servant  dans 
les  hôpitaux,  en  enseignant  aux  enfants  et  aux 
ignorants  ce  qu’exige  une  formation  chrétienne  de 
1’ homme,  et  en  accomplissant  fort  honorablement 
enfin  toutes  oeuvres  de  charité  qui  consolent  les 
âmes,  partout  dans  le  monde  où  ils  ont  passé  en 
pèlerins » Ils  se  sont  rendus  dans  notre  Ville  Sainte 
là,  demeurant  dans  le  lien  de  la  charité  et,  pour 
parfaire  et  conserver  lf union  de  leur  Compagnie 
dans  le  Christ,  ils  ont  élaboré,  df après  les  essais 
dont  l’expérience  leur  a appris  la  valeur,  pour  la 
fin  qu’ils  se  proposaient,  une  forme  de  vie  s’accor- 
dant bien  avec  les  conseils  évangéliques  et  les  dé- 
cisions canoniques  des  Pères.  Il  est  arrivé  que  la 
règle  de  vie  des  Compagnons,  résumée  dans  cette 
”Formula”,  non  seulement  est  louée  par  un  grand 
nombre  d’hommes  de  mérite,  mais  encore  plaît  telle- 
ment à certains  qu’ils  veulent  la  suivre.  La  teneur 
de  la  "Formula”  est  la  suivante  : 
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la  religion  chrétienne  -,  elle  reçut,  selon  la  coutume, 
notre  bénédiction  et  approbation. 

Votre  requête  ayant  trouvé  en  notre  âme  des  disposi- 
tions depuis  longtemps  favorables  à votre  égard,  immé- 
diatement" cette  affaire  a été  confiée  par  délégation  à 
notre  cher  fils,  Thomas  Badia,  maître  de  notre  sacré 
Palais  (1).  Lui-même,  apres  mûr  examen,  nous  a fait 
son  rapport  : dans  sa  totalité,  conclut-il,  le  projet 
de  votre  Compagnie  lui  paraissait  religieux  et  saint , 
et  le  sommaire  de  la  règle  que  vous  désirez  observer, 
est  contenu  dans  les  cinq  chapitres  ci-dessous. 


Premièrement  : Quiconque  veut,  dans  notre  Compagnie  - 
que  nous  désirons  être  désignée  du  nom  de  Jésus  - mili- 
ter pour  Dieu  sous  1? étendard  de  la  Croix,  et  servir 
1* unique  Seigneur  et  son  Vicaire  sur  la  terre,  doit, 
après  le  voeu  solennel  de  chasteté  perpétuelle,  se 
pénétrer  de  cette  pensée  qu’il  fait  partie  d’une  com- 
munauté instituée  très  précisément  pour  rechercher 
comme  fin  principale  de  procurer  le  progrès  des  âmes 
dans  la  vie  et  la  doctrine  chrétienne  et  la  propaga- 
tion de  la  foi  par  le  ministère  de  la  parole,  les 
exercices  spirituels,  les  oeuvres  de  charité  et  spé-  - 
cialement  par  la  formation  chrétienne  des  enfants  et 
des  ignorants  ; il  doit  veiller  avec  soin  d’avoir  tou- 
jours devant  les  yeux,  Dieu  d! abord,  puis  la  nature 
de  cet  Institut,  le  sien,  qui  est  une  voie  d’accès  à 
Dieu  et  tendre  de  toutes  ses  forces  vers  cette  fin 
que  Dieu  lui  a proposée. 

Chacun  cependant  le  fera  selon  la  grâce  qu’il  a reçue 
de  l’Esprit  Saint  et  selon  le  degré  propre  de  sa  voca- 
tion, pour  qu’on  n’aille  pas  ” se  montrer  zélé,  mais 
d’un  zèle  mal  éclairé”  (Rom.X.  2).  Ce  degré  propre  à 
chacun,  ainsi  que  le  discernement  et  la  répartition 


(1)  Il  fut  créé  cardinal  par  Paul  III  en  juin  1542. 
(V.  PASTOR-V.  144) 
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Premièrement  : Quiconque  veut , dans  notre  Compagnie  - 
que  nous  désirons  être  désignée  du  nom  de  Jésus  - 
militer  pour  Dieu  sous  lf étendard  de  la  Croix,  et 
servir  lf unique  Seigneur  et  le  Pontife  Romain  son 
Vicaire  du  Christ  sur  la  terre,  doit  après  le  voeu 
de  chasteté  perpétuelle,  se  pénétrer  de  cette  pensée 
qufil  fait  partie  d’une  Société , instituée  très  pré- 
cisément pour  rechercher  comme  fin  principale  de  pro- 
curer le  progrès  des  âmes  dans  la  vie  et  la  doctrine 
chrétienne  et  la  propagation  de  la  foi  par  des  -prédi- 
cations publiques  et  le  ministère  de  la  parole  de 
Dieu j les  exercices  spirituels  et  les  oeuvres  de  cha- 
rité et  spécialement  par  la  formation  chrétienne  des 
enfants  et  des  ignorants  et  la  consolation  spirituelle 
des  fidèles  du  Christ  par  les  confessions  ;il  doit 
veiller  avec  soin  d’avoir  toujours  devant  les  yeux. 
Dieu  d’abord,  puis  la  nature  de  cet  Institut,  le 
sien,  qui  est  une  voie  d’accès  à Dieu,  et  tendre  de 
toutes  ses  forces  vers  cette  fin  que  Dieu  lui  a 
proposée . 

Chacun  cependant  le  fera  selon  la  grâce  qu’il  a re- 
çue de  l’Esprit  Saint  et  selon  le  degré  propre  de  sa 
vocation,  pour  qu’on  n’aille  pas  se  montrer  zélé, 
mais  d’un  zèle  mal  éclairé.  Ce  degré  propre  à chacun, 
ainsi  que  le  discernement  et  la  répartition  des 
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des  taches  doivent  être  entièrement  au  pouvoir  du  Pré- 
posé ou  du  Supérieur  qui  doit  être  élu  par  nous,  afin 
que  soit . observé  un  ordre  convenable , nécessaire  dans 
toute  communauté  bien  constituée • 

C'est  le  Préposé,  qui,  à partir  des  avis  des  frères , 
aura  dans  le  Conseil  autorité  pour  établir  des  consti- 
tutions aptes  à réaliser  la  fin  proposée  - la  majorité 
des  suffrages  ayant  toujours  le  droit  de  statuer  (1). 

Par  ”le  Conseil” , il  faut  entendre  la  majeure  partie 
de  la  Compagnie  que  le  Préposé  pourra  commodément  con- 
voquer quand  il  s f agit  de  décisions  graves  et  durables  ; 
et  quand  il  s'agit  de  décisions  mineures  et  temporaires, 
tous  ceux  qui  se  trouveront  présents  au  lieu  de  rési- 
dence du  Préposé.  Le  droit  dr exécuter  et  d' intimer  des 
ordres  sera  tout  entier  du  ressort  du  Préposé. 


Deuxièmement  : Que  tous  les  compagnons  le  sachent , et 
que,  non  seulement,  au  seuil  de  leur  profession,  mais 
durant  toute  leur  vie  ils  se  le  remettent  chaque  jour 
en  mémoire  : cette  société  tout  entière,  et  chacun  de 
ses  membres,  combat  pour  Dieu  dans  une  fidèle  obéis- 
sance à sa  Sainteté  notre  Pape  Paul  III  et  ses  succes- 
seurs ; et  ainsi  elle  est  soumise  à l'autorité  du 
Vicaire  du  Christ  et  à son  pouvoir  d'origine  divine . 

En  conséquence j nous  ne  sommes  pas  seulement  tenus  de 
lui  obéir  selon  le  devoir  commun  de  tous  les  clercs , 
mais  liés  par  l'engagement  d'un  voeu,  nous  sommes  te- 
nus d* exécuter  sans  tergiversation  ni  excuse,  sur  le 

(1)  Le  sens  de  cette  phrase  complexe  semble  être  : 

a)  le  "Préposé”  a le  devoir  de  prendre  avis 
(de  cons il io  fratrum) 

b)  Il  a,  au  sein  du  Conseil,  pouvoir  d'établir 
les  Constitutions  (auctoritatem  condendi). 

c)  Mais  la  décision  finale  est  toujours  dépen- 
dante de  la  majorité  des  suffrages  du 
Conseil. 
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tâches  doivent  etre  entièrement  au  pouvoir  du  Préposé 
ou  du  Supérieur  qui  doit  etre  élu  par  nous,  afin  que 
soit  observé  un  ordre  convenable , nécessaire  dans 
toute  communauté  bien  constituée » 

C!est  le  Préposé  qui,  à partir  de  l^vis  des  Compa- 
gnons , aura  dans  le  Conseil,  autorité  pour  établir 
des  constitutions,  aptes  à obtenir  la  fin  proposée ,- 
la  majorité  des  suffrages  ayant  toujours  le  droit  de 
statuer»  Par  le  Conseil,  il  faut  toujours  entendre  la 
majeure  partie  de  la  Compagnie  que  le  Préposé  pourra 
commodément  convoquer  quand  il  s * agit  de  décisions 
graves  et  durables  ; et  quand  il  s’agit  de  décisions 
mineures  et  temporaires , tous  ceux  qui  se  trouveront 
présents  au  lieu  de  résidence  du  Préposé»  Le  droit 
df intimer  des  ordres  sera  tout  entier  du  ressort  du 
Préposé . 

Deuxièmement  : Que  tous  les  compagnons  le  sachent , et 
que  non  seulement  au  seuil  de  leur  profession,  mais 
durant  toute  leur  vie  ils  se  le  remettent  chaque  jour 
en  mémoire  : cette  société  tout  entière,  et  chacun  de 
ses  membres^  combat  pour  Dieu  dans  une  fidèle  obéis- 
sance à sa  Sainteté  notre  Pape  et  aux  autres  Pontifes 
romains  ses  successeurs.  Et  quoique  nous  ayons  appris 
de  lrEvangile  et  sachions  par  la  foi  orthodoxe  et  que 
nous  confessions  fermement  que  tous  les  fidèles  du 
Christ  sont  soumis  au  Pontife  romain,  comme  à la  tète 
et  au  Vicaire  de  Jésus  Christ,  nous  avons  jugé , pour 
une  plus  grande  humilité  de  notre  Société  et  une 
parfaite  mortification  de  chaque  compagnon  et  abnéga- 
tion de  nos  volontés,  qufil  était  suprêmement  utile 
que  chacun  de  nous,  en  plus  de  ce  lien  commun,  se  lie 
par  un  voeu  spécial,  de  telle  sorte  que,  tout  ce  que 
le  Pape  aujourd'hui  régnant  et  les  autres  Pontifes 
romains  ordonneront  concernant  le  progrès  des  âmes  et 
la  propagation  de  la  foi  et  où  qu'ils  veuillent  nous 
envoyer,  nous  soyons  tenus  de  1* exécuter  sans  tergi- 
versation ni  excuse,  sur  le  champ,  autant  qu’il 


47 


- Les  Cinq  Chapitres  - 


champ,  autant  qu’il  dépend  de  nous,  tout  ce  que  Sa 
Sainteté  ordonnera  concernant  le  progrès  des  âmes 
et  la  propagation  de  la  foi,-  que  lr ordre  de  mission 
nous  envoie  chez  les  turcs,  au  Nouveau  Monde,  chez 
les  luthériens  (!) , ou  à tous  autres  - fidèles  ou 
infidèles o 

Pour  cette  raison,  ceux  qui  sont  en  passe  de  venir  à 
nous  ~ et  avant  d’offrir  leurs  épaules  à un  tel  far- 
deau - , doivent  longtemps  et  sérieusement  se  deman- 
der s* ils  possèdent  par  devers  eux  des  ressources 
spirituelles  suffisantes  - selon  le  conseil  du 
Seigneur  - pour  achever  la  tour  qu’ils  projettent  ; 
cfest-à-dire  si  1* Esprit  Saint  qui  les  pousse  leur 
donne  lf assurance  de  grâces  telles  qu’ils  espèrent 
porter,  avec  son  aide,  le  poids  de  cette  vocation  ; 
et  puis,  une  fois  donné,  sous  1 f inspiration  du 
Seigneur,  leur  nom  à cette  milice  de  Jésus  Christ, 
nuit  et  jour,  ils  devront,  la  ceinture  aux  reins, 
être  empressés  à s Acquitter  d’une  si  grande  dette» 

Par  ailleurs,  afin  d1 empêcher  entre  nous  toute  am- 
bition ou  critique  à 1* égard  de  telles  missions  et 
provinces,  chacun  devra  déclarer  que  jamais,  direc- 
tement ou  indirectement , il  ne  s’occupera  en  quoi 
que  ce  soit  des  dites  missions  avec  le  Souverain 
Pontife,  mais  tous  en  abandonneront  le  soin  à 
Dieu,  à son  Vicaire  et  au  Préposé  Général  de  la 
Compagnie»  Ce  Préposé  lui-mème,  comme  les  autres, 
déclarera  qu’en  aucune  façon  il  ne  traitera  avec  le 
Souverain  Pontife  de  son  propre  envoi  en  mission, 
d’une  manière  ou  d’une  autre  sans  le  conseil  de 
la  Compagnie. 


(1)  Cette  précision  - rare  dans  les  documents 
primitifs  - est  à remarquer. 
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dépend  de  nous  } - que  1* ordre  de  mission  nous  envoie 
chez  les  Turcs,  ou  chez  d1 autres  infidèles,  meme  chez 
ceux  qui  habitent  en  ces  régions  qufon  appelle  les 
Indes,  ou  chez  nHmporte  quels  hérétiques  ou  schisma- 
tiques, ou  fidèles . 

Pour  cette  raison,  ceux  qui  sont  en  passe  de  venir  à 
nous,  - et  avant  d! offrir  leurs  épaules  à un  tel  far- 
deau-, doivent  longtemps  et  sérieusement  se  deman- 
der s’ils  possèdent  par  devers  eux  des  ressources 
spirituelles  suffisantes  - selon  le  conseil  du  Sei- 
gneur - pour  achever  la  tour  qu’ils  projettent  ; 
c’est-à-dire  si  l’Esprit  Saint  qui  les  pousse  leur 
donne  1’ assurance  de  grâces  telles  qufils  espèrent 
porter,  avec  son  aide,  le  poids  de  cette  vocation  ; 
et  puis,  une  fois  donné,  sous  1’ inspiration  du  Sei- 
gneur, leur  nom  à cette  milice  de  Jésus  Christ,  nuit 
et  jour,  ils  devront,  la  ceinture  aux  reins,  etre 
empressés  à s’acquitter  d’une  si  grande  dette» 

Par  ailleurs,  afin  d’ empêcher  entre  nous  toute  ambi- 
tion ou  critique  à l’égard  de  telles  missions  et  pro- 
vinces, chacun  devra  déclarer  que  jamais,  direc  tement 
ou  indirectement,  il  ne  s’occupera  en  quoi  que  ce  soit 
desdites  missions  avec  le  Pontife  Romain,  mais  tous 
en  abandonneront  tout  le  soin  à Dieu,  et  au  Pontife 
lui-même,  en  tant  que  son  Vicaire  et  au  Préposé  de 
la  Compagnie  : ce  Préposé  lui-meme , comme  les  autres , 
déclarera  qu’en  aucune  façon  il  ne  traitera  avec  le 
Souverain  Pontife  de  son  propre  envoi  en  mission, 
d’une  manière  ou  d’une  autre,  sans  le  conseil  de  la 
Compagnie . 
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Troisièmement  : Que  chacun  fasse  le  voeu  df obéir  au 
Préposé  de  la  Compagnie,  en  tout  ce  qui  touche  à 
lf observation  de  notre  propre  règle.  Que  celui-ci 
ordonne  ce  qu’il  reconnaîtra  opportun  en  vue  de  vêa~ 
'L'i.ser  la  fin  qui  lui  est  proposée  par  Dieu  et  par  la 
Compagnie.  Par  ailleurs,  dans  l’exercice  de  son  autori 
té,  qu’il  se  souvienne  toujours  de  la  charité  et  de 
la  mansuétude  du  Christ  et  des  exemples  des  apôtres 
Pierre  et  Paul.  Que  lui-même,  et  pareillement  son  con- 
seil, se  réfèrent  assidûment  à ces  règles  de  conduite 
- qufils  aient  particulièrement  à coeur  d’ initier  les 
enfants  et  les  ignorants  à la  pratique  des  dix  comman- 
dements et  autres  semblables  rudiments  de  la  doctrine 
chrétienne,  selon  que  les  circonstances  de  personnes, 
de  lieux  et  de  temps  en  manifesteront  1 opportunité . 

Il  est  en  effet,  extrêmement  nécessaire,  pour  une  jus- 
te orientation  en  ce  domaine,  que  le  Préposé  et  son 
conseil  exercent  une  diligente  vigilance  : en  effet, 
dans  les  âmes,  l’édifice  de  la  foi  ne  peut  s ’ élever 
sans  bases  ; et  pour  les  nôtres,  plus  ils  auront  de 
science,  plus  ils  courront  le  risque  de  chercher  à 
dévaluer  une  tache  attirant  moins  les  regards  au 
premier  abord,  alors  que,  en  réalité,  nulle  nfest 
plus  fructueuse  pour  1 f édification  du  prochain  et, 
par  1T occasion  qu’elle  offre  aux  Nôtres,  d’ oeuvres  de 
charité  en  même  temps  que  d’humilité.  Enfin  pour  les 
grands  avantages  du  bon  ordre,  pour  la  pratique  assi- 
due de  l’humilité  qu’on  ne  louera  jamais  assez,  tous 
les  subordonnés  seront  toujours  tenus  d’obéir  au 
Préposé  de  la  Compagnie  en  tout  ce  qui  touche  à 
l’Institut,  et  qu’en  lui  ils  reconnaissent  la  présen- 
ce du  Christ  et , comme  il  convient , le  vénèrent . 


Quatrièmement  : Ayant  expérimenté  qu’une  vie  à l’abri 
de  toute  ombre  d’avarice,  et  aussi  semblable  que  pos- 
sible à la  pauvreté  évangélique  est  plus  heureuse, 
plus  pure,  plus  apte  à édifier  le  prochain,  - et  sa- 
chant que  Notre  Seigneur  Jésus  Christ  fournira  à ses 
serviteurs  en  quête  du  seul  royaume  de  Dieu,  le 
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Troisièmement  : Que  chacun  fasse  le  voeu  d1 obéir  au 
Préposé  de  la  Compagnie  en  tout  ce  qui  touche  notre 
propre  règle»  Que  celui-ci  ordonne  ce  qu!il  reconnaî- 
tra opportun  pour  atteindre  la  fin  qui  lui  est  propo- 
sée par  Dieu  et  par  la  Compagnie»  Par  ailleurs,  dans 
l1 exercice  de  son  autorité,  qufil  se  souvienne  toujours 
de  la  charité  et  de  la  mansuétude  du  Christ  et  des 
exemples  des  apôtres  Pierre  et  Paul»  Que  lui-même,  et 
pareillement  son  conseil,  se  réfèrent  assidûment  à ces 
règles  de  conduite  ; - qu’ils  aient  particulièrement  à 
coeur  d’initier  les  enfants  et  les  ignorants  à la  pra- 
tique des  dix  commandements  et  autres  semblables  ru- 
diments de  la  doctrine  chrétienne  selon  que  les  cir- 
constances de  personnes,  de  lieux  et  de  temps  en  ma- 
nifesteront 1’ opportunité»  Il  est  en  effet  extrême- 
ment nécessaire,  pour  une  juste  orientation  en  ce 
domaine,  que  le  Préposé  et  son  conseil  exercent  une 
diligente  vigilance  : en  effet  dans  les  âmes  1’ édi- 
fice de  la  foi  ne  peut  s* élever  sans  bases  ; et  pour 
les  nôtres,  plus  ils  auront  de  science,  plus  ils 
courront  le  risque  de  chercher  peut-être  à déva- 
luer une  tache  attirant  moins  les  regards  au  premier 
abord,  alors  que,  en  réalité,  nulle  n’est  plus  fruc- 
tueuse pour  1* édification  du  prochain  et  par  1T oc- 
casion qu’elle  offre  aux  nôtres  d’oeuvres  de  charité 
en  même  temps  que  df humilité»  Enfin  pour  les  grands 
avantages  du  bon  ordre,  pour  la  pratique  assidue  de 
1’ humilité  quTon  ne  louera  jamais  assez,  tous  les 
subordonnés  seront  tenus  d! obéir  au  Préposé  de  la 
Compagnie  en  tout  ce  qui  touche  à 1’ Institut,  et 
qu’en  lui  ils  reconnaissent  la  présence  du  Christ  et, 
comme  il  convient , le  vénèrent . 


Quatrièmement  : Ayant  expérimenté  qu’une  vie  à l’abri 
de  toute  ombre  d’avarice  et  aussi  semblable  que  pos- 
sible à la  pauvreté  évangélique  est  plus  heureuse, 
plus  pure,  plus  apte  à édifier  le  prochain,  - et  sa- 
chant que  Notre  Seigneur  Jésus  Christ  fournira  à ses 
serviteurs  en  quête  du  seul  royaume  de  Dieu,  le 
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nécessaire  quant  à la  nourriture  et  au  vêtement  ; que 
tous  en  commun  et  chacun  en  particulier  fassent  voeu 
de  pauvreté  perpétuelle  - déclarant  que,  non  seulement 
en  privé,  mais  encore  en  communauté  -,  ils  ne  peuvent 
pour  la  subsistance  de  la  Compagnie  ou  les  dépenses 
usuelles,  acquérir  aucun  droit  civil  à des  biens  sta- 
bles ou  à des  revenus  ou  "avoirs”  (1)0  Mais  qu?ils  se 
contentent  d'avoir  1* usage  des  biens  nécessaires  - les 
; propriétaires  en  étant  d'accord  ; - et  df accepter  les 
sommes  df argent  et  le  prix  des  biens  reçus  en  dons, 
afin  de  se  procurer  le  nécessaire „ 

Ils  pourraient  toutefois,  en  vue  de  réunir  quelques 
étudiants  bien  doués,  et  destinés  à être  formés  dans 
les  universités,  avant  tout  aux  saintes  lettres, 
acquérir,  au  titre  du  droit  civil,  des  biens  stables 
et  des  revenus,  dans  le  but,  précisément,  d' assurer  la 
subsistance  desdits  scolastiques  qui  désireraient  pro- 
gresser dans  la  voie  de  l ' esprit  et  des  lettres,  puis, 
leurs  études  terminées,  être  enfin  reçus  après  une 
probation  dans  notre  Compagnie . 


Cinquièmement  : Tous  les  compagnons  qui  seraient  dans 
les  ordres  sacrés,  quoique  démunis  de  tout  droit  à 
l' acquisition  de  bénéfices  ou  d'avoirs  (1),  seront  te- 
nus néanmoins  à la  récitation  de  l'office,  selon  le 
rite  de  l ' Eglise , - non  point  pourtant  au  choeur,  de 
peur  d'être  détournés  des  services  de  charité  auxquels 


(1)  ”bona  stabilia  aut  ad  "proventus  seu  introïtus" 

nous  avons  risqué  le  terme  dT "AVOIRS":  "introïtus", 
un  compte  ouvert  en  banque  dans  lequel  on  peut 
aller  puiser  par  opposition  à ce  qui  arrive  au 
propriétaire  ( proventus ) . 
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nécessaire  quant  à la  nourriture  et  au  vêtement , que 
tous  ensemble  et  chacun  en  particulier  fassent  voeu  de 
pauvreté  perpétuelle,  déclarant  que  non  seulement  en 
privé,  mais  encore  communautairement , ils  ne  peuvent, 
pour  la  subsistance  de  la  Compagnie  ou  pour  les  dépenses 
usuelles,  acquérir  aucun  droit  civil  à des  biens  stables, 
ou  à des  revenus  ou  ?tavoirsM  ; mais  qu*ils  se  contentent 
de  recevoir  1* usage  seulement  de  ce  qu*cn  leur  donne 
pour  faire  face  à leurs  nécessités „ Ils  pourront  cepen- 
dant avoir  dans  les  Universités  un  ou  plusieurs  collèges , 
possédant  des  revenus , des  ressources  ou  des  propriétés 
qui  seront  appliqués  aux  dépenses  usuelles  et  aux  néces- 
sités des  étudiants  ; c rest  pourtant  au  Préposé  et  à la 
Compagnie  quf appartiendrait  toute  la  responsabilité  ou 
surintendance  de  ces  collèges  et  de  ces  étudiants 3 le 
choix  du  directeur  ou  des  directeurs  et  des  étudiants , 
leur  admission , leur  élimination , leur  réception > leur 
exclusions  l ' établissement  de  statuts  réglant  les  étu- 
de s s la  formations  l ' édification  et  la  correction  des 
étudiants  s la  façon  de  leur  fournir  vivres  et  vêtementSs 
et  tout  autre  point  qui  concerne  le  gouvernements  l ' or- 
dreet  la  responsabilités  de  telle  sorte  que  les  étu- 
diants ne  puissent  abuser  de  ces  biens  et  que  la  Socié- 
té ne  puisse  les  faire  servir  à son  propre  usages  mais 
seulement  subvenir  aux  besoins  des  étudiant  s . Ceux-ci , 
lorsqu  'on  aura  constaté  leur  progrès  dans  la  vie  spi- 
rituelle et  dans  les  lettres3  après  une  probation  con- 
venables pourront  être  admis  dans  notre  Compagnie . 


Cinquièmement  : Tous  les  Compagnons  qui  seraient  dans 
les  ordres  sacrés  quoiqufils  n'aient  aucun  bénéfice  ec- 
clésiastique ni  revenus  de  ces  bénéfices,  seront  tenus, 
en  privé  et  chacun  en  particulier,  non  communautairement, 
de  dire  1- office  divin  selon  le  rite  de  1'  Eglise» 

Tel  est  le  schéma  que,  avec  la  bienveillante  approbation 
de  notre  Pontife  Paul  III  et  du  Siège  Apostolique,  nous 
avons  pu  dessiner  de  notre  profession»  Nous  le  faisons 
actuellement  afin  df informer  sommairement  ceux  qui  nous 
interrogent  sur  notre  mode  de  vie , comme  aussi  ceux  qui 
nous  suivront,  si  jamais,  de  par  la  volonté  de  Dieu, 
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nous  nous  sommes  consacrés  tout  entiers*  Pour  ce  motif 
qu’ils  n’utilisent  ni  instruments  ni  chants  liturgi- 
ques à leurs  messes  ou  à leurs  autres  offices * Ces 
moyens  s en  effet , qui,  de  façon  louable , font  lf orne- 
ment du  culte  divin  chez  les  autres  clercs  et  reli- 
gieux ^ et  qui  ont  été  inventés  afin  d’animer  et  de 
toucher  les  coeurs , selon  la  nature  des  hymnes  et  des 
cérémonies , ne  seraient  pas  pour  nous,  - l ’ expérience 
le  prouve  - un  médiocre  obstacle , du  fait  que  selon  la 
forme  propre  de  notre  vo cation , nous  devons  fréquem- 
ment, en  plus  des  autres  services  indispensables , em- 
ployer une  grande  partie  du  jour  et  mérr.e  de  la  nuit  à 
consoler  les  infirmes  de  corps  et  d’âme . 

Tel  est  le  schéma  que  nous  avons  pu  dessiner  de  notre 
profession  ; nous  le  faisons  actuellement,  afin  d’in- 
former sommairement  ceux  qui  nous  interrogent  sur 
notre  mode  de  vie,  comme  aussi  ceux  qui  suivront  notre 
route , si  jamais,  de  par  la  volonté  de  Dieu,  nous  avons 
des  imitateurs . Ayant  en  chemin  rencontré  de  nombreu- 
ses et  grandes  difficultés,  nous  jugeons  opportun 
d’avertir  ceux-ci  de  ne  pas,  sous  apparence  de  bien , 
se  laisser  prendre  à deux  erreurs  que  nous  avons  évi- 
tées : 

- la  première  : de  n ’ imposer  à leurs  compagnons , sous 
peine  de  péchés  mortels , ni  jeûnes , ni  disciplines , 
ni  pieds  nus  et  nues  tètes , ni  couleurs  spéciales  de 
vêtements , ni  régime  de  nourriture  particulier , ni 
pénitences , cilices  et  autres  mortifications  corpo- 
relles. Ce  qui  ne  signifie  pas  que  nous  les  proscri- 
vions parce  que  nous  les  condamnerions,  - nous  les 
louons  chez  ceux  qui  les  pratiquent  et  les  tenons  en 
haute  considération  ; - mais  c ’est  que  nous  ne  vou- 
lons pas  que  les  nôtres  soient  écrasés  par  l ’ accumu- 
lation de  tant  de  fardeaux  ou  bien  qu’ils  en  prennent 
prétexte  pour  délaisser  les  activités  que  nous  nous 
sommes  proposées.  D’ailleurs,  chacun  pourrait,  si  le 
Préposé  ne  l ’interdit  pas,  s ’ adonner  avec  dévotion 
aux  pratiques  qu-’il  aurait  reconnu  lui  être  nécessai- 
res ou  utiles . 
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nous  avons  des  imitateurs  de  cette  i rie*,  Ayant  expéri- 
menté de  nombreuses  et  grandes  difficultés , nous  avons 
jugé  opportun  de  statuer  que  personne  ne  soit  reçu 
dans  la  Compagnie  * qu?il  n’ait  été  longtemps  et  très 
soigneusement  éprouvé.  Lorsqu’on  aura  bien  constaté 
qu’il  est  Mprudent  dans  le  Christ”  et  qu’il  se  dis- 
tingue ou  par  sa  doctrine  ou  par  sa  pureté  de  vie 
chrétienne,  alors  enfin  qu’il  soit  admis  dans  la  mi- 
lice de  Jésus  Christ o Veuille  le  Seigneur  accorder 
sa  faveur  à nos  humbles  débuts  pour  la  gloire  de 
Dieu  le  Père,  à qui  seul  soit  toujours  honneur  et 
gloire  dans  les  siècles.  Amen, 


55 


- Les  Cinq  Chapitres  - 


- ta  seconde  : que  nul  ne  soit  reçu  dans  la  Compagnie 
sans  avoir  été  longtemps  et  très  soigneusement  éprouvé 
auparavant c Lorsqu’on  aura  bien  constaté  qu’il  est 
”prudent  dans  le  Christ”  et  qu’il  se  distingue  soit 
par  sa  doctrine  soit  par  la  sainteté  de  sa  vie,  qu’il 
soit  alors  enfin  admis  dans  la  milice  de  Jésus  Christ» 
Veuille  le  Seigneur  accorder  sa  faveur  à nos  humbles 
débuts  pour  la  gloire  de  Dieu  le  Père  à qui  seul  soit 
toujours  honneur  et  gloire  dans  les  siècles»  Amen» 


Cette  forme  de  vie  qui  est  votre,  - contenue  dans  les 
cinq  chapitres  ci-dessus,  nous  est  apparue,  après  lec- 
ture d’un  bout  à l’autre,  devoir  être  favorable  au 
progrès  spirituel  de  votre  propre  Compagnie  et  du  peu- 
ple chrétien  dont  le  soin  pastoral  nous  incombe» 

Aussi,  par  la  teneur  des  présentes,  nous  déclarons  qu’ 
elle  est  digne  de  louanges,  et,  de  par  l’autorité  apos- 
tolique, nous  l’approuvons,  la  bénissons,  lui  donnons 
notre  appui,  - et  sous  le  patronage  de  ce  Saint  Siège, 
nous  l’accueillons  et  la  confirmons  - vous  concédant 
la  faculté  d’établir  entre  vous  les  constitutions  par- 
ticulières que  vous  jugerez  conformes  à la  fin  de  votre 
Compagnie,  à la  gloire  de  Notre  Seigneur  Jésus  Christ 
et  au  bien  du  prochain» 

En  avant  donc.  Fils  bienaimés  dans  le  Christ  ! Suivez 
votre  vocation  là  où  vous  conduit  le  Saint  Esprit,  et 
désormais  dans  la  Vigne  du  Seigneur,  avec  la  protection 
de  ce  Saint  Siège,  travaillez  courageusement  comme  de 
bons  vignerons,  sous  le  regard  favorable  de  Notre 
Seigneur  Jésus  Christ  qui  vit  et  règne  avec  le  Saint 
Esprit»  Dieu  pour  les  siècles  des  siècles.  Amen» 


Moi  G»  Cardinal  Contarini,  je  certifie  qu’à  Tivoli 
j’ai  lu  les  cinq  susdits  chapitres  à notre  très 
Saint  Père,  en  omettant  le  préambule  et  l’épilogue 
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Comme  rien  ne  se  trouve  dans  ce  qui  précède , qui  ne 
soit  religieux  et  saint , et  pour  que  les  Compagnons 
qui  Nous  ont  fait  adresser  très  humblement  la  suppli- 
que soient  d’autant  plus  généreux  dans  leur  pieux 
idéal  de  vie  qu’ils  se  sauront  enveloppés  de  la  fa- 
veur du  Siège  Apostolique,  Nous,  vu  l’autorité  apos- 
tolique, par  la  teneur  des  présentes,  nous  approuvons 
de  science  certaine,  confirmons,  bénissons,  garantis- 
sons pour  toujours  tout  ce  qui  précède,  et  chaque 
point  en  particulier,  comme  très  utile  au  progrès 
spirituel  des  Compagnons  eux-mèmes  et  de  tout  le  ber- 
cail du  Christ . Et  nous  leur  concédons  encore  Je  droit 
d’établir  librement  et  licitement  entre  eux  les  cons- 
titutions particulières  qu’ils  jugeront  conformes  à 
la  fin  de  cette  Société  et  à la  gloire  de  Notre  Sei- 
gneur Jésus  Christ,  ainsi  qu’au  bien  du  prochain. 


Nous  voulons  que , dans  une  telle  Compagnie , ne  puis- 
sent être  admises  et  agrégées  que  soixante  personnes, 
désireuses  de  professer  cette  règle  de  vie,  et  pas 
davantage. 


Donné  à Rome,  près  Saint  Marc,  l’an  MDXL  de  l’Incar- 
nation du  Seigneur,  le  cinquième  jour  des  calendes 
d’Octobre,  de  notre  pontificat  le  sixième. 
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finale  En  ayant  pris  connaissance,  Sa  Sainteté  les  a 
approuvés  et  a concédé  que  fut  confectionné  une  Bulle 
ou  un  Bref,  selon  qufil  paraîtrait  préférable,  confor- 
mément au  rapport  du  Révérend  Maître  du  Sacré  Palais 
auquel,  sur  ma  demande,  Sa  Béatitude  avait  prescrit 
de  lf examiner  avec  beaucoup  attention  et  de  lui 
exprimer  son  sentiment • 

J*  ai  écrit  et  signé  de  ma  mainD 
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VIII.  LES  CONSTITUTIONS  DE  1541 


OU 

LES  49  POINTS  DE  REGLE. 


Nous  avons  beaucoup  hésité  à introduire  ce  document 
(MH SI ^ Cinst.  I,  monum . 9)  dans  nos  traductions  : 
le  style  en  est  médiocre,  compliqué  et  souvent  obs- 
cur ; Polanco  lui-même  avoue  ne  pas  saisir  le  sens 
exact  de  certains  passages  ! 

Or  précisément , cette  confusion  et  cette  obscurité 
même  donnent  à ce  texte  un  intérêt  particulier . . . 
Nous  surprenons  ici  la  pensée  dr Ignace  en  ses 
méandres  complexes,  ses  redites,  ses  expressions 
gauches,  tâtonnantes,  son  souci  dr examiner  une  si- 
tuation sous  tous  ses  aspects,  et,  il  faut  bien  le 
dire,  ses  méticulosités . N1 est-il  pas  curieux  de 
découvrir  un  principe  aussi  essentiel  que  le  géné- 
ralat  à vie  (n.14)  jeté  pour  ainsi  dire  au  milieu 
des  questions  de  pauvreté,  de  visites  aux  grands 
personnages,  de  procédure  de  votes  ? 

De  plus,  ce  document  nous  permet  déjà  de  constater 
l1  évolution  de  la  pensée  dr Ignace  et  des  premiers 
Compagnons  depuis  les  " déterminations"  de  1539,  et 
nous  permettra  encore  de  mesurer  le  travail  qui  va 
se  réaliser  entre  1541  et  1550  ! Crest  dans  ce  docu- 
ment que  l 'on  trouve  cette  déclaration  aussi  tran- 
chante qu'éphémère  : " Pas  d'études  ni  de  leçons 
dans  la  Compagnie",  (n.  42) 
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Le  texte  rédige  par  Ignace  et  signé  en  deux  fois  par 
les  six  compagnons > porte  bien  la  griffe  d'Ignace  lui- 
même.  Il  a été  très  difficile  à traduire  en  français  : 
nous  avons  cherché  à lui  garder  son  caractère  originel , 
mais  nous  ne  sommes  pas  certain  d'y  avoir  réussi . Si 
le  lecteur  le  peut>  il  aura  avantage  à recourir  au 
texte  original  publié  par  les  MHSI.  Const.I  p.34  à 48. 

1.  Le  4 mars  1541,  nous  nous  sommes  réunis,  Dom  Ignace, 
Dom  Claude  Jaÿ,  Dom  Jacques  Laynez,  Dom  Paschase  Broét, 
Dom  Alphonse  Salmeron,  et  moi,  Jean  Codure,  membres  de 
la  Compagnie  alors  à Rome,  et  aussi  au  nom  des  absents 
qui  nous  ont  donné  leurs  votes.  Nous  avons  pris  les 
décisions  que  voici  : deux  df entre  nous  étudieraient 
la  situation  de  la  Compagnie,  soit  les  faits  passés, 
comment  ils  doivent  être  compris  par  rapport  à la  bulle 
de  confirmation,  soit  le  présent  et  lf avenir  ; ils  ex- 
poseraient ensuite  leur  point  de  vue  à la  Compagnie  ; 
si  le  rapport  plaisait, on  1 f approuverait  ; ceux  qui 
auraient  une  idée  meilleurs,  la  diraient.  Ainsi  nos  af- 
faires seraient  traitées  plus  rapidement,  et  tous,  hor- 
mis les  deux  délégués,  seraient  plus  libres  de  vaquer 

à la  prédication,  aux  confessions,  etc... et  autres  ex- 
ercices spirituels.  Dom  Ignace  et  moi,  Jean  Codure,  fu- 
mes désignés  ; et  selon  la  volonté  de  la  Compagnie, 
nous  nous  sommes  mis  à 1T oeuvre,  aujourd'hui,  10  mars. 

La  première  question  fut  la  pauvreté  que  nous  avons 
vouée  et  que  devront  vouer  ceux  qui  entreront  dans 
cette  Compagnie. 

2.  D'abord  il  s'agissait  d'envisager  la  question  de  la 
pauvreté  : comment  faut-il  l'entendre,  étant  donné  que, 
selon  la  bulle  de  confirmation  de  la  Compagnie,  celle- 
ci  ne  peut  avoir  aucun  droit  civil  ni  en  commun  ni  en 
particulier. 

- Premièrement  : sera-t-il  bien  de  n'avoir  aucun  revenu? 

- Deuxièmement  : sera-t-il  bien  de  n'avoir  aucun  revenu 

pour  aucune  chose  ? 

- Troisièmement  : sera-t-il  bien  de  pouvoir  disposer  de 

revenus  pour  certaines  choses  et  pas  pour  d'autres? 
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Les  profès  actuels  ne  peuvent  rien  avoir,  en  fait  de 
revenus,  ni  en  propre,  ni  en  commune 

La  sacristie  (de  la  maison  de  la  Compagnie)  peut  avoir 
des  revenus  pour  toutes  les  choses  de  service,  mais 
les  profès  n'en  devront  pas  bénéficier 0 

3e  Que  le  donateur  (1)  désigne  telle  personne  "non 
profès"  pour  la  sacristie  de  la  maison  de  Jésus, 
comme  procureur  de  ladite  sacristie  ; cependant  sur 
1* ensemble  la  Compagnie  aura  la  surintendance  pour 
écarter  ce  procureur  ou,  après  sa  mort,  en  nommer  un 
autre  « Si  entre  le  procureur  et  la  Compagnie  surgit 
un  litige,  la  Compagnie  sera  représentée  en  justice 
mais  sans  entrer  elle-même  dans  le  conflit. 

4.  Après  la  Compagnie  actuelle,  dans  la  Compagnie  à 
venir,  le  préposé  pourra  disposer  en  tenant  compte 
de  la  nécessité  et  d'une  plus  grande  édification, 
pour  faire  face  à certains  besoins  essentiels  (hor- 
mis le  manger,  le  boire  et  le  vêtement  quotidiens), 
de  mobilier  pour  la  maison,  feu,  livres  et  tout  ce 
qui  est  nécessaire  ou  très  utile  pour  l'étude;  d'é- 
piceries ou  autres  choses  nécessaires  pour  les  ma- 
lades, afin  qu'ils  soient  en  bonne  force  pour  tra- 
vailler in  Domino o De  même  le  port  des  lettres,  le 
viatique,  également  le  manger  et  le  vêtir  pour  les 
voyages , mais  sans  fournir  de  quoi  aller  à cheval 
selon  la  coutume , sauf  cas  de  maladie  ou  de  néces- 
sité ; faisant  aller  et  venir  livres,  vêtements  et 
autres  choses  nécessaires  au  voyage,  et  ainsi  pour 
le  vêtir,  au  retour  ; tout  cela,  la  sacristie  pour- 
ra le  donner  avec  la  permission  et  selon  le  jugement 
du  Supérieur,  comme  il  est  dit  ci-dessus. 

5 o Que  les  profès  aient  leur  alimentation  à part, 
ainsi  que  leur  armoire  à réserve,  pour  que  les  di- 
verses choses  ne  soient  pas  mêlées.  (2) 

(1)  Il  s'agit  de  Pierre  Codace,  qui  donna  à la  Com- 
pagnie l'Eglise  N.D.  de  la  Strada,  puis  entra 
dans  la  Compagnie. 

(2)  Cette  prescription  est  obscure  ! D'après  Polanco 
qui  avouait  ne  pas  en  voir  le  sens  précis,  mais.... 

61 


6e  Pour  éviter  tout  scrupule,  les  prof es  pourront  em- 
prunter une  chose  ou  l’autre  de  la  sacristie  jusqu’à 
cinq  ou  dix  écus,  mais  ils  devront  le  restituer . 

7 » Que  les  revenus  de  la  sacristie  soient  gérés  par 
quelqu’un  qui  ne  soit  pas  prof es,  et  qui  pourtant  soit 
de  la  maison  "ou  du  dehors”,  et  qui  puisse  agir  en 
justice,  la  Compagnie  gardant  la  super intendance  sur 
toutes  choses o 

8c  La  Compagnie  n’acceptera  pas  l’obligation  de  ”tant 
de  messes”  pour  les  fondateurs,  mais  on  fera  compren- 
dre à tous  les  bienfaiteurs  que  la  Compagnie  fait  par- 
ticiper tous  les  bienfaiteurs  à tous  les  sacrifices, 
prières,  pèlerinages,  prédications,  confessions  et 
autres  oeuvres  pieuses,  qui  sont  et  seront,  de  toute 
la  Compagnie* 


9.  Pour  les  messes  particulières,  confessions,  prédi- 
cations, leçons  et  administration  des  autres  sacre- 
ments, visites  (de  diocèses),  légations,  ou  autres 
oeuvres  de  charité,  personne  ne  pourra  ni  en  justice 
ni  d’autre  façon  demander  quoi  que  ce  soit. 

10.  De  meme  pour  les  choses  susdites,  ni  avant  ni 
après  on  ne  pourra  ni  ne  devra  accepter  ce  qu’il  est 
de  coutume  de  donner  selon  les  différentes  régions  ; 
étant  entendu  que,  pour  les  visites  et  les  légations, 
on  pourra  recevoir  un  viatique,  mais  non  sous  forme 
d’indemnité  formelle. 


(p . 61  n. 2 ) 

...qui  pouvait  encore  consulter  Ignace,  cette  prescrip- 
tion visait  à maintenir  la  stricte  pauvreté  des  pro- 
fès  : ils  ne  devaient  vivre  que  de  nourritures  men- 
diées ou  données,  meme  lorsqu’il  y avait  dans  la 
maison  des  non-prof ès.  Il  ne  faut  pas  prendre  le  mot 
profès  au  sens  qu’il  aura  bientôt  (surtout  après  la 
bulle  de  1546);  il  est  encore  employé  ici  au  sens 
commun  dans  l’Eglise  d’alors  : le  profès  est  celui 
qui  a fait  ses  voeux  définitifs  et  solennels,  au 
bout  d’un  an  de  probations  (cf. ci-après  § 15). 
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11.  En  aucun  cas,  on  ne  pourra,  ni  pour  les  prof es, 
ni  pour  la  sacristie,  placer  des  troncs  ; cependant 
si  quelque  confrérie  était  jointe  à lf église  de  la 
Compagnie,  on  pourra  permettre  que  pour  les  oeuvres 
de  charité,  on  mette  un  tronc  dans  1* église  de  la 
Compagnie,  à condition  qufune  personne  étrangère  à 
la  Compagnie  en  ait  la  clé  ; les  aumônes  ainsi  re- 
cueillies seront  distribuées  hors  de  la  maison  ; ce- 
pendant la  Compagnie  pourra  intervenir  dans  la  dis- 
tribution de  ces  aumônes,  comme  toujours,  mais  con- 
formément à la  charité  (l)c  La  Compagnie,  meme  sans 
qu’il  y ait  une  confrérie,  pourra  mettre  un  tronc 
pour  quelque  oeuvre  pie,  mais  que  toujours  la  clé  en 
soit  entre  les  mains  d’une  personne  étrangère  à la 
maison. 


12.  Passons  à quelques  points  particuliers  : que  les 
profès  fassent  promesse  (ou  même  s’engagent  de  façon 
plus,  rigoureuse)  de  ne  jamais  dégrader  ce  qui  concer- 
ne la  pauvreté  et  messes,  etc... 

13.  Que  les  visites  aux  grands  personnages  soient  Mad 
rem”  pour  un  fruit  médiat  ou  immédiat  ; sauf  s’il 
s’agit  de  faire  plaisir  à ceux  que  la  Compagnie  ou 
quelqu’un  de  la  Compagnie  a une  forte  obligation  de 
visiter  une  fois  par  an  ou  plus  souvent  ”Admonitio'  ” . 

14.  Le  préposé,  un  entre  tous,  qu’il  soit  à vie. 

15.  C’est  au  préposé  qu’il  appartient  de  renvoyer  ou 
de  recevoir  jusqu’à  un  an  de  probation  inclusivement  ; 
mais  de  telle  sorte  que  les  profès  ou  quelques-uns 
d’entre  eux  lui  donnent  leurs  informations,  qu’il  les 
leur  demande  ou  non,  mais  c’est  au  préposé  de  décider 
dans  le  Seigneur. 

16.  Si,  après  la  profession,  surgissait  des  raisons 
imprévues  (de  renvoi)  le  renvoi  se  fera  à la  pluralité 

(1)  Le  texte  original  est  ici  très  obscur.  Nous  tra- 
duisons selon  la  note  des  MHSI.  const.I,  p.38, 
n.  8 . 
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des  suffrages,  le  préposé  ayant  deux  voix,  une  en  ver- 
tu de  sa  charge  et  une  autre  parce  qufil  est  prof es, 
comme  les  autres  prof es  » 

17 o Si  celui  qui  veut  entrer  dans  la  Compagnie  se  trou- 
ve parent  ou  ami  personnel,  compatriote  ou  concitoyen 
du  préposé,  le  préposé  pourra  donner  des  informations 
et  dire  son  avis  ; cependant  il  nfaura  aucune  part  au 
vote,  mais  ce  sera  à la  Compagnie  de  décider  si  le 
candidat  entrera  ou  nonD  Que  la  décision,  si  le  candi- 
dat est  parent  ou  ami, etc ..  du  préposé,  appartienne  à 
la  Compagnie. 

18 o Ceux  qui  ont  vécu  une  fois  sous  1! obédience  d?un 
ordre  religieux,  ne  seront  pas  admis  à entrer  dans  la 
Compagnie . 

Quiconque  aura  été  jugé  et  condamné  pour  motif  d* héré- 
sie ne  sera  pas  reçu. 

Sauf  cas  de  dons  excellents,  que  celui  qui  a des  défi- 
ciences physiques  notables,  qui  boite  ou  qui  est  borgne 
ne  soit  pas  reçu» 


19.  Des  trois  expériments,  le  premier  consistera  à fai- 
re les  Exercices  pendant  un  mois  exactement , ou  en  pre- 
nant chaque  jour  une  ou  plusieurs  heures  (1). 

Le  second  sera  de  servir  dans  un  hôpital  pendant  un 
mois,  de  nuit  et  de  jour,  en  prenant  son  sommeil  à 
lf hôpital;  ou,  si  le  préposé  le  juge  bon,  on  servira 
à l’hôpital  deux  ou  plusieurs  heures  seulement  cha- 
que jour. 


Le  troisième  : on  partira  pendant  un  mois  en  pèlerinage 
sans  argent.  On  pourra  aussi  passer  les  deux  mois  à 
lf hôpital  ou  en  pèlerinage. 

(1)  Ce  paragraphe  insinue  que  les  Exercices  peuvent 
durer  plus  d?un  mois  si  on  ne  peut  donner  chaque 
jour  le  temps  intégral,  mais  seulement  une  ou 
deux  heures.  (Cf.  Exercices  n.19). 
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20 o Si  le  préposé,  au  cours  de  sa  vie,  prend  un  écu 
ou  quelque  chose  de  cette  valeur,  sur  la  sacristie, 
par  lui-même  ou  par  un  autre,  et  qu’il  l’approprie  à 
lui-même  ou  à la  Compagnie,  qu’il  soit  considéré  corn- 
me  un  voleur,  destitué  de  sa  charge  et  expulsé  de  la 
Compagnie . 

21»  Si  quelqu’un  est  surpris  en  faute  charnelle,  vol 
ou  violence  contre  un  autre,-  ou  si  sa  culpabilité 
est  bien  prouvée- , qu’il  soit  expulsé  de  la  Compagnie 
et  s’il  tombe  en  d’autres  fautes  graves  qui  soient 
plus  difficiles  à connaître,  ou  si  le  scandale  a été 
plus  ou  moins  grand,  son  cas  sera  soumis  à la  déci- 
sion de  la  Compagnie  ; le  préposé  aura  deux  voix 
dans  le  vote» 


Du  Vêtement . 

22»  De  précepte  : le  vêtement  du  préposé  sera  d’étof- 
fe teinte,  qui  ne  soit  pas  une  étoffe  fine,  mais  vul- 
gaire, pauvre,  pas  même  de  qualité  moyenne,  en  ayant 
en  vue  l’édification  de  tous,  que  l’étoffe  soit 
épaisse  ou  légère.  Il  pourra  se  vêtir  d’habits  plus 
modestes  encore,  si  le  bon  renom  le  permet»  Etoffe 
teinte,  cela  doit  s’entendre  de  la  robe  longue,  de 
la  roupe  ou  du  long  manteau.  Mais,  selon  l’habitude, 
s’il  manque  d’équipement,  ou  s’il  doit  prendre  la 
route,  ou  en  tout  autre  cas  spécial,  où  il  y a une 
raison  de  nécessité,  il  pourra  se  vêtir  d’étoffe 
vulgaire,  comme  il  est  dit  plus  haut,  mais  non 
teinte . 

Encore  de  précepte  : que  le  préposé  ne  permette  pas 
aux  prof es  de  se  vêtir  d’habits  plus  précieux  que 
celui  qui  vient  d’être  décrit,  sauf  cas  de  départ 
précipité  en  voyage  ou  pour  quelque  cas  exception- 
nel, - cependant  jamais  contrairement  à ce  qui  se 
fait . 

23.  Voici  quels  seront  nos  habits  : une  roupe  à la 
française,  descendant  jusqu’à  moins  de  quatre  doigts 
- plus  ou  moins  - du  sol  ; la  soutane  allant  jusqu’à 
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mi-jambe,  plus  ou  moins  ; le  manteau,  une  palme  ou  un 
peu  moins  plus  court  que  la  roupe.  Ceci  est  une  n ad- 
monitio  Le  préposé  jugera  si  les  vêtements  des  pro- 
fès  seront  df étoffe  teinte  ou  non,  nT atteignant  pas 
ni  ne  dépassant  pas  la  valeur  qui  a été  ditec 

On  laisse  au  jugement  du  préposé,  pour  ce  qui  le  re- 
garde, soit  au  jugement  de  chaque  profès  pour  soi- 
même,  de  porter  le  manteau  ou  de  ne  pas  le  porter, 
selon  les  exigences  de  la  température  ou  de  son  état 
physique,  etc.o. 

24 . Sous  le  manteau,  la  roupe,  pour  ne  pas  paraître 
prétentieuse,  sera  serrée  avec  une  ceinture  de  cuir 
noir,  large  dfun  doigt,  ou  de  laine,  etCo.. 

25.  Le  vêtir  sera  semblable  ou  à peu  près  semblable  à 
celui  qui  est  habituel  dans  la  région . Ceci  est  une 
"admonitio”.  Si  du  moins  il  ne  paraît  pas  nécessaire 
pour  quelque  raison  particulière  de  ne  pas  révéler 
son  identité,  avec  le  consentement  du  préposé.  Mais, 
si  l*avis  commun  des  profès  allait  contre  la  dispense 
du  préposé,  celle-ci  ne  vaudrait  pas.  (1)  Ceci  est  de 
précepte . 

26.  Les  vêtements  seront  de  couleur  noire,  à 1! accou- 
tumée. Cependant,  pour  le  voyage  ou  pour  certaines  ré- 
gions, ou  pour  quelque  autre  raison  particulière,  il 
pourra  être  d?une  autre  couleur,  pourvu  quTelle  ne 
soit  pas  trop  voyante,  par  exemple  de  gris  sombre. 

27.  Les  pourpoints  et  les  paletots  seront  noirs  ou 
blancs,  pas  de  couleur,  surtout  pas  de  couleur  trop 
voyante . 

28.  Les  bas,  selon  la  coutume,  seront  plutôt  noirs  que 
blancs  et  gris,  et  assez  amples  pour  qufils  puissent  se 
mettre  et  s T enlever  sans  difficulté. 


(1)  Le  passage,  un  peu  obscur  dans  le  manuscrit,  a été 
précisé  par  Polanco. 
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29 o Que  le  préposé  ne  porte  sur  son  corps  aucun  sous- 
vétement  de  soie,  de  taffetas,  ni  de  serge  - c!est 
un  précepte  - à moins  qu?on  les  lui  ait  prêtés  - ou 
pour  quelque  autre  raison  tout  à fait  spéciale,  ou 
dans  des  régions  tout  à fait  étrangères  comme  les 
Indes , à cause  des  habitudes  du  pays , de  la  chaleur , 
ou  faute  d! autres  étoffes  ; qu’on  ait  alors  toujours 
en  vue  la  pauvreté  et  que  l’on  s’y  conforme  (1), 

Les  exceptions  que  croirait  devoir  s’accorder  le 
préposé,  à propos  de  la  soie,  etc,,  seront  à sa  dis- 
crétion, à condition  cependant  que  les  profès  ne 
soient  pas  d’un  avis  contraire. 

30 o Que  les  profès  ne  portent  pas  de  sous-vètements 
de  soie,  de  taffetas  ni  de  serge  - c’est  une  Ad- 
monition” - à moins  qu’ils  ne  se  trouvent  dans  les 
memes  cas  exceptionnels  que  le  préposé.  Cependant 
le  préposé  leur  donnera  un  ordre  - ceci  est  de  pré- 
cepte - s’ils  ne  respectent  pas  l’admonition. 


31.  La  décision  pour  les  exceptions  concernant  les 
profès  appartiendra  au  préposé. 

32.  De  précepte  : que  le  préposé  ne  porte  pas  de 
pantoufles  quand  il  circule  hors  de  la  maison  sur 
la  voie  publique  ; et  qu’il  avertisse  les  profès  de 
faire  de  meme  ; et  s’ils  ne  suivent  pas  son  avis, 

il  devra  leur  donner  un  ordre.  Si  le  préposé  ou  l’un 
des  profès  doit  se  servir  de  pantoufles  à l’intérieur 
de  la  maison,  que  ce  soit  pour  une  raison  de  nécessi- 
té. Ceci  est  une  ”admonitio” . 

33.  La  déclaration  de  Constitutions  est  au  pouvoir  du 
préposé. 


(1)  Le  texte  original  ajoute  ici  ”ni  en  horas  o cuen- 
tas”.  Nous  avouons  n’avoir  pu  attribuer  aucun  sens 
à cette  addition.  Polanco  ne  semble  pas  avoir  per- 
çu la  difficulté. Cf .MHSI.Const . I . p.42.  S’agirait- 
il  d’un  proverbe  ? 
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De  l’enseignement  à donner  aux  enfants 


34 o Tous  feront  le  voeu,  le  plus  ancien  (1)  de  comman- 
der, et  tous  d’ obéir,  à propos  des  enfants  (2). 

L’ancien,  d’enseigner,  si  les  autres  n! enseignent  pas, 
chaque  année»  Ceci  doit  s’entendre  du  préposé  et  des 
prof es  pendant  quarante  jours,  en  comptant  les  fêtes  et 
en  ajoutant  trois  ou  quatre  jours® 

Le  voeu  du  préposé  sera  conditionnel,  il  pourra  s’en 
considéré  comme  dispensé  dans  les  cas  suivants  : 

35®  Si  en  ce  lieu,  on  enseigne  les  enfants  par  une  or- 
ganisation officielle® 

Si  malgré  ses  efforts  normaux  rien  ne  peut  s’arranger® 

Si  l’on  se  trouve  chez  les  infidèles  et  qu’il  n’y  a pas 
meme  un  arrangement  élémentaire® 

Si  l’on  est  empêché  par  la  maladie,  ou  les  distances 
excessives . 

Lorsque  le  prof es  est  présent  et  mène  l’affaire,  tan- 
tôt en  enseignant,  tantôt  en  faisant  enseigner  à un 
autre  ou  à d’autres,  tantôt  en  écoutant,  que  le  prépo- 
sé donne  les  dispenses  qu’il  jugera. bon® 

36.  Non  pas  de  façon  habituelle,  ni  plusieurs  fois  , 
mais  pour  une  raison  qui  lui  paraîtra  suffisante,  le 
préposé  pourra  désigner  quelqu’un  à la  place  du  profès  ; 
mais  il  devra  choisir  quelqu’un  qui  ait  subi  un  ou 
deux  ou  trois  expériments,  ayant  le  projet  ferme  ou 
ayant  fait  le  voeu  d’être  dans  la  Compagnie,  ou  qui 
soit  déjà  entré  dans  l’année  de  probation» 

On  enseignera  les  trois  puissances,  les  commandements, 
les  péchés  mortels,  etc...  la  manière  de  se  confesser, 
de  bénir  la  table,  les  prières,  etc.®,  selon  les  indi- 
cations de  l’ancien. 


(1)  Peut-être  pourrait-on  traduire  plus  largement  par 
”le  responsable”. 

(2)  Cette  distinction  s’exprime  dans  les  formules  de 
profession  de  saint  Paul. 
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On  fera  apprendre  tout  cela  par  coeur,  ou  bien  on  fe- 
ra vraiment  un  sermon  seulement  sur  un  commandement , 
etc, o tout  en  faisant  apprendre  par  coeur  à quelques- 
uns  • 


Cet  enseignement  se  donnera  à l’église  ou  dans  une 
maison  ouverte  au  public  pour  1’ édification . 


Si  nn  ne  trouve  pas  de  place  ni  dans  1’ église,  ni 
dans  une  maison  ouverte  au  public,  alors,  si  cela 
semble  bon  au  préposé,  compte  tenu  des  circonstances, 
on  pourra  enseigner  dans  une  maison  privée  dont  les 
portes  seront  ouvertes  à quelques  personnes  nombreu- 
ses ou  non. 

L1 heure  (pendant  les  quatre  jours,  comme  il  a été 
dit)  sera  au  moins  un  jour  ou  1* autre,  plus  d’une  de- 
mi-heure : ceci  pour  permettre  que  cette  prescription 
ne  donne  pas  lieu  à des  scrupules. 

37.  Nous  désirons  que  les  Constitutions  nf aient  force 
dT obligation  qu’ après  une  année  entière,  après  que 
nous  aurons  fait  le  voeu  d’obéissance,  de  pauvreté  et 
de  chasteté,  le  voeu  au  Pape  et  le  voeu  d’enseigner 
aux  enfants. 

C’est  dans  l’année  qui  suit  l’émission  desdits  voeux 
que  nous  serons  obligés  d’enseigner  aux  enfants  les 
rudiments  de  catéchisme  pendant  quarante  jours,  selon 
qu’il  a été  déclaré  ou  plutôt  qu’il  est  déclaré,  car, 
ce  que  nous  désirons,  c’est  que,  en  plus  des  voeux  de 
pauvreté,  d’obéissance,  de  chasteté,  du  voeu  au  Pape, 
et  de  celui  qui  concerne  les  enfants,  aucune  Constitu- 
tion ou  Constitutions  n’aient  force  d’obligation,  tant 
qu’une  année  ne  s’est  pas  écoulée  après  l’émission  des 
voeux . 

38.  Nous  désirons  que  la  Bulle  soit  révisée,  c’est-à- 
dire  que  certains  points  en  soient  supprimés,  d’autres 
complétés,  d’autres  confirmés,  d’autres  modifiés  selon 
qu’il  nous  paraîtra  meilleur  ; et  c’est  avec  cette 
restriction  que  nous  désirons  et  entendons  faire  voeu 
d’observer  la  bulle. 
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signé  : Ynigo  - Paschase  Broët 

Salmeron  - Laynez  - Claude  Jaÿ  - Jo. Codure . (1) 

Du  Préposé- 

3 S.  Qu’il  ne  prenne  pas  de  mule  ou  de  cheval,  sinon  à 
cause  de  sa  mauvaise  santé  ; une  maladie  ne  sera  pas 
une  raison  suffisante  ; mais  la  communauté  jugera  s’il 
doit  user  d’une  monture  pendant  quelque  temps  ou  non. 

De  la  Messe 

40 « La  Grand  Messe,  les  jours  de  fête,  sera  dite,  avec 
un  ou  deux  membres  de  la  maison,  vêtus  de  blanc.  Tous 
les  offices  seront  récités  en  quelque  temps  que  ce 
soit,  selon  la  dévotion  de  la  Compagnie,  seul  ou  deux 
à deux.  Qu’on  se  lève  de  bonne  heure  le  matin. 

41.  Ceux  qui,  au  jugement  de  la  majeure  partie  de  la 
communauté,  édifient  (le  prochain)  signaleront  au  por- 
tier ou  à un  autre  lorsquTils  sortent  de  la  maison. 

Ceux  qui  sont  moins  édifiants  ne  sortiront  pas  sans 
permission.  C’est  le  préposé  qui  jugera  de  qui  édifie 
la  plus  grande  partie  de  la  communauté  ou  non. 

Compagnie  de  Jésus 

42.  Pour  ce  qui  est  dT avoir  des  collèges  dans  les  Uni- 
versités, quTon  se  réfère  au  texte  de  "Fondation  d?un 
collège"  (2). 

Pas  d’études  ni  de  leçons  à l’intérieur  même  de  la 
Compagnie . 

(1)  Quatre  des  premiers  Compagnons  étaient  alors  absents 
François  Xavier  et  Simon  Rodriguez  étaient  partis 
pour  le  Portugal,  Pierre  Favre  pour  la  Germanie  avec 
le  Dr.Ortiz,  Bobadilla  était  à Bisignano,  au  royaume 
de  Naples. 

(2)  Nous  n’avons  pas  traduit  ce  texte,  dont  l’essentiel 
se  retrouve  dans  les  Constitutions. 
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Quand  cela  paraîtra  bon  au  préposé,  qu’ils  mendient 
de  porte  à porte»  Et  meme  s 'il  n!y  a pas  nécessité, 
que  tous  mendient  une  fois  par  an,  meme  le  préposé, 
avec  des  besaces  et  des  sébiles  pour  une  oeuvre  pieu- 
se, mais  pas  pour  eux» 


43.  Qu’un  autre  jour,  le  préposé  et  les  profès  fas- 
sent les  offices  de  ceux  qui  ne  sont  pas  profès  et 
de  ceux  qui  servent. 

44.  Pour  ce  qui  touche  plutôt  à la  communauté,  le 
choix  appartiendra  à la  communauté,  pour  cequi  tou- 
che au  particulier,  le  choix  appartiendra  au  préposé. 

45.  Excepté  pour  les  choses  essentielles,  on  pourra, 
à condition  que  tous  soient  d’ accord,  déclarer, 
trancher,  supprimer  et  ajouter,  mais  il  faut  que  per- 
sonne ne  soit  d’un  avis  contraire. 

46.  Qu ’ il  y ait  plus  de  lettrés  que  de  non  lettrés, 
au  moins  dans  la  proportion  de  deux  tiers,  pour  prê- 
cher et  confesser.  L’ examen  pour  décider  si  quelqu’un 
est  lettré,  sera  l1 affaire  du  préposé  et  de  lettrés 
en  arts  et  en  théologie.  Si  le  préposé  est  lui-même 
lettré  en  arts  et  théologien,  qufil  ait  deux  voix, 
sinon,  une  seule. 

47.  Si  lTon  est  en  Indes  ou  dans  ffles  montagnes",  les 
non  lettrés  pourront  être  aussi  nombreux  et  même  plus 
nombreux  que  les  lettrés,  mais  avec  circonspection, 
et  en  maintenant  1’ examen  susdit. 

48.  Le  non  lettré  sera  quelqu’un  d’attirant  par  ses 
vertus  et  son  aspect  spirituel , ou  noble , ou  riche  ; 
plus  il  aura  du  bon  sens  et  la  tête  solide,  plus  il 
sera  facile  de  l’admettre  ; et  dans  le  cas  contraire, 
plus  difficile. 

49.  Les  chemises,  qu’elles  soient  sans  plis,  gros- 
sières, de  même  les  draps  de  lit. 
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Quand  nous  disons  : "lire  dans  le  texte  Fondation  dfun 
collège” , nous  entendons  : prendre  une  partie  de  ce  texte 
“et  laisser  de  coté  une  autre  partie,  ajouter  ou  diminuer, 
et  déterminer  si  certaines  choses  s * accordent  avec  l^orga 
nisation  du  préposé  ou  de  la  communauté»  Cfest  pourquoi 
dans  le  texte  de  la  Fondation  on  parle  de  ces  questions» 

Claude  Jaÿ  - Paschase  Broët  - haynez  - Inigo 
Salmeron  * J » Codure  » 
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IX.  SUFFRAGES  DES  COMPAGNONS 


POUR  L! ELECTION  DU  GENERAL  ( 1541  ) 


Au  début  d'avril  1541 3 les  Compagnons  procédèrent  à 
l'élection  d'un  préposé  général , Xavier , Simon  Rodri- 
guez avaient  laissé  leurs  suffrages  cachetés  avant 
leur  départ  pour  le  Portugal , Favre  avait  envoyé  le 
sien  depuis  la  Germanie , Six  des  Compagnons  se  trou- 
vaient à Rome , Manquait  le  suffrage  de  Bobadilla  : 
nous  verrons  ci-dessous  qu'il  a affirmé  pourtant  l'a- 
voir expédié, , . C'est  donc  neuf  hommes  qui  votèrent . 

Ces  votes  des  Compagnons  renseignent  sur  le  sérieux 
avec  lequel  ils  procédèrent  à l'élection  du  Général . 
L'un  ou  l'autre  marquent  leurs  préférences  qui  allaient 
à Pierre  France  en  cas  de  mort  d'Ignace,  Si  les  tempé- 
raments divers  se  manifestent  dans  la  rédaction  de  ces 
suffrages , les  précautions  surnaturelles  qu'ils  mul- 
tiplient, les  expressions  qu'ils  emploient  montrent 
combien  l'esprit  de  prière  et  de  prudence  d'Ignace 
est  vivant  en  chacun  d'eux.  Chez  plusieurs  les  consi- 
dérants soulignent  qu'ils  élisent  comme  supérieur  ce- 
lui qui  a été  et  continuera  d'être  pour  eux  un  père . 
Nous  sommes  a l 'origine  vivante  du  gouvernement  pa- 
ternel caractéristique  de  saint  Ignace . 


Moi,  Francisco,  je  dis,  jT affirme,  sans  la  moindre 
pression  de  personne,  qufà  mon  jugement  celui  qui  doit 
être  élu  Supérieur  de  notre  Compagnie , auquel  nous  de- 
vrons tous  obéissance,  me  paraît  en  conscience  devoir 
être  notre  ancien  supérieur  et  vrai  père  Don  Ignace. 
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Il  nous  a réunis  au  prix  de  bien  des  peines , à ce  prix 
encore,  il  saura  le  mieux  nous  garder,  nous  gouverner 
et  nous  faire  progresser,  car  il  est  celui  qui  connaît 
le  mieux  chacun  de  nous „ Après  sa  mort , pour  exprimer 
mon  sentiment  intime  comme  si  j’étais  à mon  heure  der- 
nière, je  dis  que  ce  doit  être  le  Père  Pierre  Favre „ 
Dieu  m’est  témoin  en  tout  ceci  que  je  dis  exactement 
ce  que  je  pense  * 

Pour  1? attester,  je  signe  de  ma  main* 

Ecrit  à Rome,  le  15  mars  1540» 

Francisco» 

( MHSI »,  Epis0  SeFe  Xavs  9 I,  p°  26) 


Worms,  27  décembre  1540 „ 

Au  sujet  du  premier  Préposé  auquel  nous  devons  faire 
le  voeu  d ’ obéissance , je  donne  ma  voix  à Inigo,  et, 
sTil  nous  était  enlevé  par  la  mort  (ce  dont  Dieu  nous 
préserve  ! ) à Maître  François  Xavier  ; en  m’offrant 
aussi  dès  maintenant  à m! obliger  à obéir  à celui,  quel 
qu’il  soit,  qui  aura  été  élu  par  la  Compagnie  et  par 
ceux  qui  s’y  adjoindront,  et  pas  seulement  au  Préposé, 
mais  aussi  à toutes  les  ordonnances  et  Constitutions 
qu’auront  ceux  qui  s’adjoindront  à Rome,  les  priant 
tous,  pour  le  service  de  notre  Dieu,  de  bien  vouloir 
me  tenir  pour  leur  membre  en  tout  ce  qui  pourra  se 
faire,  et  comme  participant  à leurs  travaux  ; en  signe 
de  quoi  je  mets  ici  mon  nom  en  signant  de  ma  main,  l’an 
du  Seigneur  1540,  le  jour  de  Saint  Jean  l’Evangéliste. 

Pierre  Favre. 

(En  raison  de  1 ' insécurité  des  postes s Pierre  Favre 
double  sa  première  lettre  par  une  seconde 3 quelques 
jours  plus  tard . Il  a quitté  déjà  Worms  pour  Spire) . 

Spire,  le  23  janvier  1541. 

Ma  voix  au  sujet  du  Préposé  est  pour  Inigo,  et,  s’il 
était  enlevé  par  la  mort,  pour  Maître  François  de  Xavier. 
De  même  je  me  soumets  à tout  ce  qui  aura  été  ordonné  par 
la  Compagnie,  en  mon  absence;  et  pour  tout  je  vous  envoie 
ici  mon  nom,  confirmant  cet  accord  par  ma  signature. 
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Donné  à Spire,  le  23  janvier  1541  » 

Pierre  Favre. 

(MHSI.  Const.I , pp032  et  33) 


A la  louange  de  Dieu  et  de  la  Vierge  Mère. 

Il  m’a  paru  bon,  selon  les  pauvres  lumières  que  mon 
indignité  peut  avoir,  qu’ Ignace  soit  celui  qu’il  nous 
faut  élire  du  milieu  de  nous  pour  être  notre  tête  et 
notre  guide.  Si  la  mort  ou  quelque  accident  faisait 
qufil  ne  soit  plus  là,  Pierre  Favre  doit  prendre  sa 
place  et  lui  succéder.  C’est  là  ce  que  je  pense  en 
conscience  et  j’ai  voulu,  frères  tant  aimés,  1* attes- 
ter en  signant  mon  nom  de  ma  propre  main.  J ? affirme 
n’ avoir  subi  pour  agir  ainsi  nulle  influence  humaine, 
directe  ou  indirecte  ; je  le  fais  volontairement  et 
librement.  Je  crois  que  vous  ferez  de  même.  Comme 
jusquTà  maintenant  aucune  ambition  nfa  existé  entre 
nous,  je  pense  que  cela  continuera.  Quand  le  Seigneur 
aura  heureusement  exaucé  vos  désirs,  rappelez-vous 
vos  frères,  frères  très  aimés.  Elevez  pour  eux  vos 
coeurs . 

Je  vous  salue  tous,  mes  frères. 

Rome,  5 mars,  jour  de  mon  départ  de  Rome,  l’an  1540 
depuis  la  naissance  du  Seigneur. 

v Simon  Rodriguez . 

(MHSI.,  Mon . Rod p.519) 


Je  m’exclus  moi-même  et  donne  ma  voix  en  notre  Seigneur 
pour  être  Supérieur  à celui  qui  recevra  la  majorité 
des  suffrages  à cet  effet.  Je  n’ai  désigné  personne, 
en  ne  songeant  qu’au  bien  général.  Mais  si  la  Compa- 
gnie est  d’un  autre  avis  et  si  elle  juge  que  c’est 
meilleur  et  pour  une  plus  grande  gloire  de  Dieu  notre 
Seigneur,  je  suis  prêt  à désigner  quelqu’un. 

Ecrit  à Rome,  le  4 avril  1541. 

Inigo . 

(MHSI.,  Script,  de  San  Ign. , 
II,  p.  5,  note  4). 
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Jésus.  Maria.  Moi,  Jacques  Laynez,  poussé  uniquement  par 


le  zèle  pour  la  gloire  du  Seigneur  Jésus  et  le  salut  de 
mon  âme,  je  choisis  Maître  Ignace  de  Loyola  pour  mon  Su- 


périeur et  pour  Supérieur  de  la  Compagnie  de  Jésus.  En 
foi  de  quoi  j’ai  signé  ici  de  mon  nom. 

Le  4 avril  1541. 


Laynez . 

(MHSI.  , Lainii  Mon.,  VIII,  p.  638) 


Au  nom  de  notre  Seigneur  Jésus  Christ.  Amen.  Moi, 
Paschase  Broët , je  choisis  comme  Supérieur  Maître 
Ignace  de  Loyola. 

Paschasius . ( Broët ) 

(MHSI.,  Mon . Broët.,  p.  23) 

Je  juge  et  désire  que  Maître  Ignace,  qui  pendant  déjà 
bien  des  années  nous  fut  donné  par  Dieu  à tous  comme 
père,  soit  choisi  comme  Préposé  de  notre  Compagnie  du 
nom  de  Jésus.  Dans  cette  pensée,  moi  le  dernier  de 
cette  Compagnie,  je  lui  donne  ma  voix.  Je  remettrai 
très  volontiers  mon  âme  et  tout  mon  être,  après  Dieu 
et  les  saints,  à son  gouvernement  ; et  je  le  fais  dès 
à présent . 

Claude  Jaÿ. 

(Acta  Sanctorum , Julii,VII,p.  477) 


Au  nom  de  Jésus  Christ.  Amen.  Moi,  Alphonse  Salmeron, 
le  plus  indigne  de  cette  Compagnie,  après  avoir  prié 
Dieu,  et  mûrement  réfléchi  selon  ce  que  j’ai  de  lumiè- 
re, je  choisis  et  désigne  comme  Préposé  et  Supérieur, 
pour  moi  et  pour  toute  la  congrégation.  Maître  Ignace 
de  Loyola.  Selon  la  sagesse  qu’il  a reçue  de  Dieu,  il 
nous  a tous  engendrés  dans  le  Christ  et  nourris  de 
lait  quand  nous  étions  petits  ; maintenant  que  nous 
avons  grandi,  il  nous  donnera  la  nourriture  solide  de 
l’obéissance  et  nous  guidera  vers  les  riches  et  sura- 
bondants pâturages  du  Paradis,  jusqu’à  la  fontaine  de 
vie  où,  quand  il  remettra  ce  petit  troupeau  au  Christ 
Jésus,  Pasteur  suprême,  nous  pourrons  dire  : ” Nous 
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sommes  le  peuple  de  son  pâturage , le  troupeau  que  sa 
main  conduit  et  lui  aura  la  joie  de  dire  s ” Sei- 
gneur, je  n?ai  perdu  aucun  de  tous  ceux  que  vous  m’a- 
vez  donnés»”  Daigne  Jésus  lui-meme,  le  Bon  Pasteur, 
nous  concéder  cette  grâce» 

Ceci  est  mon  avis» 

Ecrit  à Rome,  le  4 avril  1541» 

Salmeron . 

(MHSIoj  Epist . Saliric  j T,  p . 1-2) 


Me  trouvant,  par  mission  et  ordre  du  Souverain  Pon- 
tife, Vicaire  du  Christ  en  terre,  ordre  que  j? exécu- 
te avec  autant  de  coeur  que  si  Jésus  Christ  notre 
Seigneur  en  personne  m1 envoyait  et  me  commandait, 
me  trouvant,  dis- je,  sur  le  point  de  partir  pour 
l’Irlande  pour  y régler  certaines  questions  religieu- 
ses pour  la  gloire  de  Dieu  et,  j’ espère,  pour  le 
salut  du  prochain,  en  un  pays  si  lointain  qu’il  sera 
parfois  difficile  d’échanger  des  lettres  pendant  de 
longs  mois,  jfai  pensé,  après  avoir  recommandé  lf af- 
faire à Dieu,  en  me  décidant  par  moi-meme  et  sans 
aucune  influence  extérieure  comme  m’en  est  témoin 
celui  qui  règne  aux  cieux,  que  j’agirais  fort  à pro- 
pos si  avant  mon  départ  je  désignais  à la  Compagnie 
dans  un  écrit  de  ma  main  celui  qui  doit  selon  moi 
etre  mis  à la  tete  de  notre  Compagnie  et  occuper  la 
place  de  ce  service,  maintenant  que  la  Compagnie  a 
reçu  ses  Bulles.  Je  n’ai  eu  devant  les  yeux  que  la 
plus  grande  gloire  de  Dieu,  le  plus  grand  bien  de 
toute  la  Compagnie  ; c’est  celui  dont  je  témoigne 
que  je  l’ai  toujours  connu  comme  un  défenseur  de  1’ 
honneur  de  Dieu,  brûlant  pour  le  salut  des  âmes,  et 
qui,  justement  parce  qu’il  s’est  toujours  mis  à la 
dernière  place  en  servant  tout  le  monde , doit  etre 
mis  à la  tete  des  autres  : le  révérend  Père  Maître 
Ignace  de  Loyola.  Après  lui,  j’estime  qu’on  devrait 
choisir  le  révérend  Père  Maître  Pierre  Favre  dont  la 
vertu  n’est  pas  moindre.  Je  l’atteste  devant  Dieu  le 
Père  et  notre  Seigneur  Jésus  Christ  et  je  ne  pense 
pas  que  je  parlerais  autrement  si  j’avais  la  certi- 
tude d’ètre  à la  dernière  heure  de  ma  vie.  En  signe 
de  vérité  j’ai  laissé  à la  Compagnie  qui  demeure  à 
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Rome  cette  feuille  signée  de  ma  main  et  cachetée . On 
lf ouvrira  seulement  après  que  la  Compagnie  aura  reçu 
ses  Bulles. 

Le  5 mars  1540. 


Jean  Codure. (1) 

(MHSI.y  Codurii  Mon.,  p.  418-419) 


Cette  année  1540,  lf Ordre  de  la  Compagnie  de  Jésus  re- 
çut sa  confirmation  du  Siège  Apostolique.  C? était,  je 
l’ai  dit,  au  mois  de  septembre.  Maître  Ignace  de  Loyola 
envoya  immédiatement  les  Constitutions  à Maître  Boba- 
dilla.  Celui-ci  répondant  à ces  lettres,  dit  qu’il  ne 
pouvait  revenir  sans  être  rappelé  par  le  Souverain 
Pontife  qui  1* avait  envoyé  à Bisignano.  A propos  de 
l’élection  du  Général,  Maître  Bobadilla  donnait  son 
vote  à Maître  Ignace  pour  la  charge  de  général. 

(Rédigé  en  1590) 

(MHSI.,  Bobado  Mon.,  p . 619) 


(1)  Jean  Codure,  selon  ce  texte,  aurait  été  df abord 
désigné  pour  la  mission  d’Irlande. 
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X.  PROFESSION  DES  PREMIERS  PERES 


A SAINT  PAUL  HORS  LES  MURS  (22  avril  1541  ) 


Le  vendredi  22  avril  1541,  les  six  Compagnons  présents 
à Rome  firent  le  pèlerinage  des  sept  basiliques • A 
Saint  Paul  hors  les  murs , ils  se  confessèrent  l ’un  à 
l r autre,  puis  Ignace  célébra  la  messe  à la  chapelle 
de  la  Vierge  ; ses  cinq  Compagnons  l 1 entouraient . Au 
moment  de  la  communion,  Ignace  se  retourna,  tenant 
dans  une  main  la  patène  sur  laquelle  reposait  une 
hostie  consacrée,  et  dans  l r autre  une  feuille  sur 
laquelle  il  avait  écrit  en  latin  la  formule  de  sa 
profession » Il  lut  : 


Moi,  soussigné,  je  promets  à Dieu  tout  puissant  et 
au  Souverain  Pontife,  son  Vicaire  sur  la  terre,  de- 
vant sa  Mère  la  Vierge  Marie  et  toute  la  cour  céles- 
te, en  présence  de  la  Compagnie,  pauvreté  perpétuel- 
le, chasteté  et  obéissance,  selon  la  formule  de  vie 
contenue  dans  la  Bulle  de  la  Compagnie  de  notre  Sei- 
gneur Jésus  Christ  et  dans  ses  Constitutions  décla- 
rées ou  à déclarer.  En  outre,  je  promets  spéciale 
obéissance  au  Souverain  Pontife  en  ce  qui  concerne 
les  missions,  comme  il  est  indiqué  dans  la  Bulle.  Je 
promets  encore  de  prendre  soin  que  les  enfants  soient 
instruits  des  éléments  de  la  foi,  conformément  à la- 
dite Bulle  et  aux  Constitutions. 

Fait  à Rome  le  22  avril  1541,  en  la  basilique  de  Saint 
Paul  hors  les  murs. 


Ignace  de  Loyola. 
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Ayant  fait  ainsi  sa  profession , Ignace  se  communia  lui- 
même,  puis  il  posa  sur  la  patène  cinq  parcelles  df hos- 
tie, et  prenant  l'une  d'elles  entre  ses  doigts,  il  se 
tourna  de  nouveau  vers  ses  Compagnons . Chacun  d'eux  fit 
sa  profession  à haute  voix  selon  la  formule  que  voici, 
puis  communia  de  la  main  d'Ignace  : 

Moi,  soussigné,  je  promets  à Dieu  tout-puissant,  devant 
sa  Mère  la  Vierge  Marie  et  toute  la  cour  céleste  et 
en  présence  de  la  Compagnie,  - et  à toi,  révérend  1ère, 
tenant  la  place  de  Dieu,  pauvreté  perpétuelle,  chasteté 
et  obéissance,  selon  la  formule  de  vie  contenue  dans  la 
Bulle  de  la  Compagnie  de  notre  Seigneur  Jésus  Christ  et 
dans  ses  Constitutions  déclarées  ou  à déclarer . En  outre 
je  promets  spéciale  obéissance  au  Souverain  Pontife  en 
ce  qui  concerne  les  missions,  comme  il  est  indiqué  dans 
la  Bulle  « Je  promets  encore  d'obéir  en  ce  qui  concerne 
la  formation  des  enfants  dans  les  éléments  de  la  foi, 
conformément  à ladite  Bulle  et  aux  Constitutions „ 

Fait  à Rome,  le  vendredi  22  avril  1541,  dans  la  basi- 
lique de  Saint  Paul  hors  les  murs,, 

Paschase  Broët,  Jean  Codure,  Claude  Jaÿ,  Jacques  Laynez, 
Alphonse  Salmeron. 


Nous  avons  mis  en  italique  les  mots  ou  expressions  qui 
diffèrent  dans  les  deux  formules  : ces  modifications 
sont  très  importantes * 

Le  saint  sacrifice  terminé,  chacun  s 'en  fut  se  re- 
cueillir devant  l'un  ou  l'autre  autel  de  la  basiliqueo 
Fuis  ils  se  réunirent  de  nouveau  autour  de  l'autel  de 
la  confession  ; et  là,  près  du  tombeau  de  l 'apôtre 
Faut,  les  cinq  prêtèrent  un  serment  de  filial  hommage 
à Ignace,  leur  premier  supérieur  et  père,  reçurent  de 
lui  le  baiser  de  paix  et  s'embrassèrent  l'un  l'autre . 

Favre  était  à Ratisbonne,  le  jour  de  l 'octave  de  la 
Visitation  (9  juillet),  il  se  rendit  à l'église  Notre- 
Dame,  y fit  son  oraison,  célébra  le  Saint  Sacrifice . 
Avant  de  se  communier,  il  fit  sa  profession  selon  la 
formule  de  Saint  Paul  hors  les  murs  qu  'on  lui  avait 
envoyée  de  Romeo 
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Le  second  des  quatre  absents  à faire  sa  profession , 
ce  fut  Bobadilla , mais  non  sans  qurun  nouvel  inci- 
dent ne  surgito  II  fallut  qufune  commission  se  réu- 
nît et  lui  conseillât  de  faire  corme  les  autres 
Compagnons . Il  se  soumit  et  fit  profession  entre 
les  mains  df Ignace • 

Quant  à François  Xavier,  en  partant  pour  les  Indes, 
le  15  mars  1540,  il  sf était  lié  à Dieu  par  les  voeux 
simples,  et  ce  nfest  qufà  Goa,  en  décembre  1543,  quf 
il  prononça  sa  profession  solennelle,  selon  la  for- 
mule de  Saint  Paul  hors  les  murs * 

Le  dernier  des  premiers  Pères  à faire  profession,  ce 
fut  Simon  Rodriguez,  à Evora , le  25  décembre  1544, 
à sa  messe  de  minuit  : sa  formule  lui  est  personnelle 
et  ne  ressemble  que  pour  lf essentiel  à celle  de  Saint 
Paul  hors  les  murs * 
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XI c FORME  DE  LA  COMPAGNIE  ET  OBLATION o 1541 „ 


Ce  court  document  est  une  page  autobiographique  dans 
le  sens  le  plus  strict  du  moto  Farce  que  saint  Ignace 
ne  se  borna  pas  ici  à dicter  à un  confident  ce  qu 'il 
se  rappelait  au  sujet  df évènements  divers 3 corme  il 

1 ra  fait  dans  l 'autobiographie , mais  c fest  lui  qui  a 
fait  le  récit  de  ce  qui  lui  était  arrivé  en  ces  jours 
inoubliables  consacrés  à l f élection  du  Général  et  à 
la  profession  religieuse  des  six  Compagnons , 

Hous  nf avons  pas  conservé  le  document  originalo  Mal- 
gré cela,  sa  paternité  littéraire  est  hors  de  doute . 
Hous  avons  le  témoignage  de  son  contemporain , le  1ère 
Gonçalves  da  Camara,  qui  dit  textuellement  : " cette 
histoire  a été  écrite  par  notre  1ère , de  sa  main  "a 

D' ailleurs , le  style  en  révèle  clairement  l'auteur o 
Il  y a aussi  la  façon  familière  de  se  nommer  lui-même 
"Inigo",  tout  courte  sans  y ajouter  d'autres  noms  ; 
la  confession  qu'il  fait  de  ses  péchés  et  misères , 
toutes  choses  incompréhensibles , si  l 'auteur  n 'était 
pas  Ignace  lui-même « 

Pour  orienter  le  lecteur  à la  lecture  de  ce  précieux 
document,  nous  présentons  le  schéma  des  principaux 
évènements  et  leur  date « Tout  se  passe  en  l'année 
1541  : 

2 avril  - Première  séance  pour  l'élection  du  Général . 
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5 avril  - Tous  les  bulletins  de  vote  sont  déposés 
dans  une  urne. 

8 avril  - On  procède  au  dépouillement . Ignace  est 
élu  Général  à l f unanimité  des  voix. 

13  avril  - Nouvelle  élection  à la  prière  du  sainte 
Même  résultat. 

13  avril  (après-midi)  - Ignace  va  à San-Pedro-de- 
Montorio. 

14 j 16  avril  (jeudi  - samedi  saints)  Ignace  se 
confesse  à Fr.  Theodosio  de  Lodi „ 

17  avril  - Ignace  rejoint  ses  Compagnons. 

19  avril  - On  lit  la  lettre  de  Fr.  Teodosio  ordon- 
nant à Ignace  dr accepter  la  charge  . Ignace 
l ' accepte . 

22  avril  - Visite  aux  sept  églises  et  profession  à 
saint  Paul . 


I - Le  mode  selon  lequel  la  Compagnie  fit  son  oblation 
et  sa  promesse  au  Créateur  et  Seigneur  est  le  suivant  : 

L* année  1541,  après  la  mi-carème  (1)  les  six  (2)  se 
réunirent  (leurs  Constitutions  étant  déjà  faites  et 
signées)  (3)  et  ils  déterminèrent  entre  eux  que,  trois 
jours  plus  tard,  chacun  dT entre  eux  après  s ? être  re- 
commandé à Dieu  Notre  Seigneur,  donnerait  sa  voix  à 
lfun  de  la  Compagnie  pour  remplir  le  rôle  de  ,fPrépo- 
séM  (4)  et  que  chacun  apporterait  un  bulletin  de  vote 


(1)  En  1541,  le  Carême  commença  le  2 mars,  mercredi 
des  Cendres  « La  1ère  réunion  eut  lieu  le  2 Avril» 
Pour  la  date  des  fa it Suivant s , voir  lf introduction. 

(2)  Les  six  furent  : Ignace,  Jacques  Laynez,  Alphonse 
Salmeron,  Paschase  Broët,  Jean  Codure  et  Claude 
Jaÿ. 

(3)  On  peut  voir  les  textes  des  Constitutions  signées 
par  les  six  Pères  présents  comme  il  est  dit,  dans 
Const.I  33-48 

(4)  Perlado  = forme  ancienne  de  prélat.  Ici  : préposé. 
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écrit  de  sa  main  et  signé,  sur  lequel  il  aurait  écrit 
le  nom  de  celui  qufil  choisissait  ; ceci  afin  que  cha- 
cun dise  et  déclare  sa  volonté  plus  librement® 


II  - Après  trois  jours  chacun  ayant  apporté  son  bulle- 
tin signé,  ils  furent  d’avis  qu’on  joignît  ces  bulle- 
tins à ceux  des  Compagnons  de  Portugal  et  d’Allemagne 
(1)  et  ainsi,  tous  ces  bulletins  réunis,  furent  mis 
dans  un  coffre  fermé  à clé,  où  ils  les  laissèrent  trois 
jours,  pour  mieux  confirmer  leur  élection® 


III  - Les  trois  jours  passés,  les  six  se  réunirent  et 
ouvrirent  les  bulletins  ; Ignace  était  élu  à 1’ unani- 
mité^) ; seule  lui  manquait  la  voix  de  Bobadilia  (3) 
qui  était  à Bisignano  (4)  ; à l’heure  où  il  s’apprê- 
tait à partir  pour  Rome,  le  Pape  le  pria  de  demeurer 
dans  cette  ville  à cause  du  bien  qu’il  y faisait,  il 
n’envoya  sa  voix  à personne  (5)  ; et  comme  Sa  Sainteté 
voulait  envoyer  de  divers  cotés  les  profès  qui  se  trou- 
vaient réunis  à Rome,  ils  furent  obligés  de  tout  ter- 
miner sans  Bobadilia,  en  s’en  tenant  aux  votes  des 
absents  et  des  présents. 


IV  - Ignace  prit  la  parole  : il  exprima  ce  que  ressen- 
tait son  âme  et  affirma  trouver  en  lui  plus  de  désir 
et  de  volonté  d’être  gouverné  que  de  gouverner  ; s’il 
n’était  pas  capable  de  se  régir,  encore  moins  pourrait- 
il  régir  les  autres  ; tenant  compte  de  cela  et  eu 
égard  à ses  nombreuses  mauvaises  conduites  passées  et 
présentes,  ses  nombreux  péchés,  fautes  et  misères,  il 
était  persuadé  et  leur  déclarait  qu’il  ne  pourrait  pas 

(1)  Voir  chapitre  IX  - Suffrages  des  Compagnons  pour 
l’élection  du  Général,  1541-  pp. 73-78 
( 2)  Voir  chapitre  IX  - -d°- 

(3)  Excepté. 

(4)  Petite  ville  de  Calabre  (Italie) 

(5)  Voir  chapitre  IX  - Suffrages  des  Compagnons  pour 
l’élection  du  Général,  1541  - pp. 73-78 
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réussir  en  cette  charge,  qufil  ne  la  prendrait  jamais, 
s’il  n’y  voyait  plus  clair  qu’à  présent  : il  les 
priait  donc  et  leur  demandait  instamment  en  Dieu  d’ 
examiner  la  chose  avec  la  plus  grande  diligence  en- 
core pendant  trois  ou  quatre  jours  et  de  se  recomman- 
der encore  plus  à Dieu  notre  Seigneur*,  etc00  pour  dé- 
couvrir celui  qui  pourrait  se  charger  le  mieux  de 
cette  affaire,  et  pour  la  plus  grande  utilité  de  tous» 
Enfin,  bien  que  ce  ne  fut  pas  le  désir  de  ses  Compa- 
gnons on  acheva  ainsi . 

V - Après  quatre  jours,  tous  redonnèrent  les  memes 
votes,  avec  un  parfait  accord  ; finalement,  Ignace 
considérant  tous  les  aspects  de  la  situation  et  pour 
suivre  ce  qu’il  croyait  être  le  désir  de  Dieu  Notre 
Seigneur,  répondit  que  pour  ne  pas  tomber  en  aucun 
excès  et  pour  tranquiliser  sa  conscience,  il  sfen 
remettrait  à son  confesseur,  qui  était  le  Pc  Teodo- 
sio  (1),  frère  de  Santo  Pedro  de  Montorio,  de  la 
manière  que  voici  : il  se  confesserait  à lui  de  tous 
ses  péchés,  depuis  le  jour  où  il  sut  qu’il  péchait 
jusqu’à  présent  ; il  lui  donnerait  à connaître  aussi 
et  lui  exposerait  toutes  ses  maladies  et  misères 
corporelles  ; et  après  que  le  confesseur  lui  eut 
donné  donné  un  ordre  au  nom  de  Jésus  Christ  Notre 
Seigneur  et  qu’en  son  nom  il  lui  eut  fait  part  de 
son  avis,  Ignace  s’engagerait  à observer  en  tous 
points  la  sentence  de  son  confesseur,  même  si  le 
Pape  lui  ordonnait  le  contraire,  à moins  que  ce  ne 
fût  sous  peine  de  péché.  Bref,  bien  que  cette  solu- 
tion ne  plût  guère  et  ne  satisfît  pas  les  compagnons, 
qui  n’en  purent  obtenir  davantage,  la  réunion  s’a- 
cheva ainsi. 


VI  - Saint  Ignace  mit  trois  jours  (2)  à se  confesser; 


(1)  P.  Teodosio  de  Lodi,  religieux  franciscain  obser- 
vant^ d’une  singulière  vertu. 

(2)  Pour  que  la  durée  de  cette  confession,  ainsi  que 
celle  de  Montserrat  qui  dura  aussi  trois  jours, 
n’étonne  pas,  il  faut  connaître  la  manière  de  se 
confesser  au  16ème  siècle.  On  lisait  toute  la... 
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pendant  ces  trois  jours  ils  se  retira  à San  Pedro  de 
Montorio,  sans  voir  ses  compagnons  » 


VII  - Le  jour  de  Pâques  (1)  sa  confession  générale  ache- 
vée, comme  Ignace  demandait  à son  confesseur  de  le  re- 
commander à Dieu  No  S o et  le  priait  de  décider  ce  qu’il 
devait  lui  commander  ou  déclarer,  celui-ci  lui  répondit 
qu9il  lui  semblait  résister  à 1 9 Esprit  Saint,  etCooo 
Ignace  insista,  il  pria  son  confesseur  de  recommander 
encore  davantage  la  chose  à Dieu,  puis,  lorsqu9 il  aurait 
l9âme  dans  la  paix,  il  écrirait  son  avis  sur  un  document, 
il  le  scellerait  et  1 9 enverrait  à la  Compagnie  ; ceci 
dit,  Ignace  revint  chez  lui* 

VIII  - Le  troisième  jour,  son  confesseur  ayant  envoyé 
le  document  scellé,  les  Compagnons  réunis  le  lurent 

en  présence  de  tous,  il  fut  résolu  quT Ignace  prendrait 
les  affaires  et  le  gouvernement  de  la  Compagnie  ; quand 
Ignace  eut  accepté,  ils  décidèrent  que  le  premier  ven- 
dredi après  Pâques  (2)  ils  visiteraient  les  sept  égli- 
ses de  Rome,  et  que  dans  1 9 une  d 9 elles,  à Saint  Paul, 
ils  prononceraient  leurs  promesses  conformément  à la 
Bulle  concédée  par  Sa  Sainteté  (3). 

IX  - Le  22  avril,  dans  1 9 octave  de  Pâques,  arrivés  à 
Saint  Paul,  ils  se  confessèrent  les  uns  aux  autres,  et 
on  décida  qu9 Ignace  dirait  la  messe  dans  cette  meme 
église,  et  que  tous  les  autres  recevraient  le  Très 
Saint  Sacrement  de  sa  main  et  prononceraient  leurs 
voeux  de  la  manière  suivante  : 


- suite  n»2,  p„85  - 

o © . liste  des  péchés  contenus  dans  un  confessionnaire 
ou  manuel  de  confession  en  spécifiant  toutes  les 
circonstances,  meme  celles  qui  ne  changeaient  pas 
la  nature  du  péché»  (Cf . Calveras » Les  "confessions 

et  exercices  de  saint  Ignace"  (AHSI . 17-1948  * 50-101) 

(1)  Jour  de  la  Résurrection  de  N.S. J.C.  en  1 9 année 
1541  : le  17  avril» 

(2)  le  22  avril. 

(3)  La  bulle  "Regimini  militantis  Ecclesiae"  de  Paul 
III  donnée  le  17  septembre  1540. 
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X - Ignace  qui  disait  donc  la  messe,  au  moment  de 
communier  tiendrait  d’une  main  le  corps  du  Christ 
notre  Seigneur  sur  la  patène,  et  de  lf autre  main  un 
papier  sur  lequel  serait  écrite  la  formule  des  voeux, 
le  visage  tourné  vers  ses  compagnons  agenouillés  ; 
il  dit  à haute  voix  les  paroles  que  voici  ; "Moi, 
Ignace  de  Loyola,  je  promets  à Dieu  Tout  Puissant,  et 
au  Souverain  Pontife,  son  Vicaire  sur  la  terre,  devant 
la  ToS0  Vierge  et  Mère  Marie  et  toute  la  cour  céleste 
et  en  présence  de  la  Compagnie,  pauvreté  perpétuelle, 
chasteté  et  obéissance,  selon  la  forme  de  vie  conte- 
nue dans  la  Bulle  de  la  Compagnie  de  Jésus  et  dans 
ses  Constitutions,  celles  qui  sont  déjà  déclarées, 
comme  celles  qui  le  seront  dans  la  suite c Et  je  pro- 
mets aussi  une  obéissance  spéciale  au  Souverain  Pon- 
tife quant  aux  Missions,  tel  qu’il  est  dit  dans  les 
memes  bulles.  Je  promets  de  travailler  à ce  que  les 
enfants  soient  instruits  de  la  doctrine  chrétienne 
conformément  à la  meme  Bulle  et  aux  memes  Constitu- 
tions . n 


XI  - Ayant  prononcé  ces  paroles , Ignace  consomma  les 
Saintes  Espèces,  il  prit  cinq  hosties  consacrées  sur 
la  patène  et  se  tourna  vers  ses  Compagnons  qui  réci- 
tèrent leur  confession  ; puis  dit  : ” Domine,  non 
suïïi  dignuSo.o1* . L’un  des  Compagnons  prit  alors  en 
main  un  papier  où  était  écrite  la  formule  des  voeux 
et  prononça  à haute  voix  les  paroles  que  voici  : 

” Moi,  Jean  Codure,  promets  à Dieu  Tout  Puissant, 
devant  la  Très  Sainte  Vierge,  sa  Mère,  et  toute  la 
cour  céleste,  et  en  présence  de  la  Compagnie,  et  à 
vous  Révérend  Père,  qui  tenez  la  place  de  Dieu, 
pauvreté  perpétuelle,  chasteté  et  obéissance,  selon 
la  forme  de  vie  contenue  dans  la  Bulle  de  la  Compagnie 
de  Jésus  et  dans  les  Constitutions,  tant  celles  qui 
sont  déjà  déclarées  que  celles  qui  seront  déclarées 
plus  tard.  De  plus  je  promets  une  obéissance  spéciale 
au  Souverain  Pontife  pour  les  Missions,  tel  qu’il 
est  dit  dans  ladite  Bulle.  Et  je  promets  aussi  d’o- 
béir en  tout  ce  qui  regarde  l’enseignement  des  en- 
fants, selon  la  meme  Bulle.” 
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La  formule  achevée,  il  reçut  le  Corps  du  Christ  N»  S. 
Ensuite  par  ordre  le  second  fait  de  meme,  ainsi  que 
le  troisième,  le  quatrième  et  le  cinquième  » 


XII  - La  messe  achevée,  les  Compagnons  firent  oraison 
devant  les  autels  privilégiés,  puis  ils  se  rejoigni- 
rent devant  lf autel  majeur,  où  chacun  s’approcha 
d’Ignace,  et  Ignace  donna  à chacun  le  baiser  de  paix, 
non  sans  beaucoup  de  dévotion,  de  sentiment  et  de 
larmes»  (1)  Ainsi  s’acheva  la  profession  et  s’accom- 
plit leur  vocation = Ils  éprouvaient  dans  leurs  âmes 
une  grande  et  durable  sérénité  pour  la  plus  grande 
gloire  de  Notre  Seigneur  Jésus  Christ»  (2) 

( MHSI. , Font+narrat . J» , 15-22) 


(1)  Le  P.  Ribadeneira  raconte  dans  la  ”Vie  de  Saint 
Ignace”  ’L»3  C.l)  l’extraordinaire  consolation  que 
ressentit  Codure  pendant  toute  la  journée. 

(2)  Cf.  Allusion  à St. Mt. 8-26.  Voir  l’étude  de  toute 
la  cérémonie  dans  G.  Castellani.  AHSI.  10. 1941 .1-16 
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